


Le 29 juililet a été inauguré 
à la station-relais de la rue 
Saint-Amand, il Paris, par le 
ministre des P.T.T., le pre­
mier câble coaxial commer­
cial inst.allé en France entrie 
Paris et Toulouse. Grâce à sa 
large « bande passante », ce 
câble peut acheminer six cents 
communications téléphoni­
ques simu:]tanées, alors que 
jusqu'ici, on ne pouvait trans­
mettre, sur la voie Paris-Tlm­
louse, que quinze communica­
tions. Les abonnés de Toulou­
se peuvent être directement ap­
pelés de Paris par les opéra­
trices, et réci.proquement. La 
durée d'at{;ente a été ainsi ré­
duite de quatre heures envi­
ron il quelques secondes. La 
nouvelle .liaison té:léphonique 
à grande distance est actuel­
[ement la plus longue d'Eu­
rope. 

• 
On annance d'Atlantic-Ci ty 

qu'après quatre mois de tra­
vaux, la nouvelle convention 
internationa'le des radiocom­
munications, élaborée par les 
délégués de soixante-elix-sopt 
Etats, et qui rcmpilace c('I,le 
de Madrid (l!J:lZl ~:era sign(>e 
le 15 septembre. On ,"idt qll'elle 
concerne essentiellement la ré· 
'partition dies longl1eurs d'onde. 
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ATIDHS 
On commence, en France, à 

utiliser la radio contre les 
grandes calamités. C'est le cas 
peur la plaii8 d'Egypte, que 
nous subissons cette saison 
dans le midi de la France : 
les criquets. DetS nuées d'acri­
diens ravagent [es p.la.ines de 
la Garonne, de Toulouse à 
Bordeaux. La progression des 
criquets est suivie au moyen 
de voitures-radio de la poli­
ce. Le commandement militai­
r.t) a mis aussi un avion à 
la disposition des autorités ci­
viles. 

• 
n y a dix-huit ans que le 

laboratoire des recherches na­
vales de \Vashington entrepre­
nnit la « radarisation » de la 
lune. A ce moment, il n'était 
encore pas question de radar, 
mais, dès 1\l2!J, ,le Dr. Hoyt 
Taylor eessayait de produire 
les rérlexions radioéleclriques 
sur l'astre des nuits. Il notait, 
en effet', des échos reülrdés 
d'un quart de seconde, corres­
pondant à dellx tours com­
plets du globe. Il estimait 
qu'avec une puis,~'ilnce décll­
pile, il pourrait arriver ,\ cap­
t(,r les échos de la j lI11e, il 
:lS4.000 kilomètres dl' la I.l'r­
I·C. Par la suite, sur 32 MHz, 
il a es,~a:vé un dispositif d'an­
I['nnc~ c\irecte,~, mais n'a pu 
oh!enir les ré:milLals désirés, 
fnule dr la puissance néces­
saire. Cependant, on peut dire 
Ifl1e. di', lor.s, ridée dl! radar 
était née. 

• 
Les navires utilisent des hy­

drophones s'ensibles pour la 
détection de la présence des 
obstacles et des ennemis de 
la na viga tion : sous-'marins 
torpiillcs et au tr>es engins. Or: 
ces ap'Pareils détecteurs l'lon! 
aff~y:lés par des bruits prove­
nant des bancs de poissons. 
Le. passage de ces bancs pro­
[lUI t de falls'Ses a lertes, qui 
donnent d'Cs émntions. Les 
Inboratoirefl d'acoustique na­
vale de N.ew-Condon ont étu­
dié ces brouillagps. Les bancs 
de poissons produisent une 
pression sonore d'environ 100 
d~':1·es par clm2 dans l'eau. l La. morllllation prnrluit drs 
gl'lnc-cment.s et sifflemcnt$, 

1 
puis des rugi~semenls annlo­
g"l1e,S à l'eux des lions de mer 
du zoo 1 ~ 
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dustriel et rural, chef d'atelier, de garage. 
dessinateur industriel, etc •.• 
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le américaine comme un sys­
tème essentiel pour l'approche 
des aéroports. Jusqu'alors, on 
ne l'utilisait à La Guardia, 
\Vashingtol1 et Chicago que 
comme averliss€ur par temps 
bouché sur les pistes, taxi­
ways et trajectoires d'a tterris­
(:age, dans les· insl<liJjntion~ 
d'a lterrissage sans visibilité 
(>qlJi,pan t 'pal'dnuzaines IC$aé­
roports des Etats-Unis. 

• Les compngnil8s de télépho-
ne ont en vile des communi­
oHtiol1S qui rdiero~t les ré­
seaux tcrrestlres aux avions, 
mwires et aulomobilles. Trois 
types de services avec onde 
porteuse commune ont été pré 
vus : communications entre 
un poste télé'phonique et un 
posle mobile quelconque; ser· 
vice bilatéral entre un bureau 
centra'l et certains postes mo­
biles; service cie signa.lisation 
unila téral pour avertir les 
postes mobi.les. 

• 
Que désirez-vfJus 

mal,ièred'émission 
(vok page 597). 

• 

savoir en 
- O. C, '? 

La !pièce détachée de' qualité 
ne se trouve pas 'paŒ'tout, il 
fant savoir choisir son matô· 
riel, mais i'l n'est pas facile, 
pour un tedmirien ne sc !>rOll­

vant 'pas sur place, de le faire. 
S.M.G. est la seule maison 

capable de vous r'endre ce ser­
vÜ'e. 

Voici le der:1ier cri du pro­
grès : Sir Edward Appleton, 
l'un des 'Pionniers du radar, 
sC'crétaire du département bri­
tanni,que des recherches scien­
tifiques et industri'eUes, a 
montré qu'il est souhaitable 
d'utiliser les ondes ultrasono­
res pour nettoyer le linge et 
[('s tissus. En effet, les sale­
tés sont maintenues sur les 
liS~\lS par attraction él:e-ctri­
que. AclueUement, on utilise 
les savons et autres solutions 
détersives pour éliminer cette 
attraction électrique. Les vi­
bra tions ullrasonores soecouent 
les paTlicules de poussière des 
vêtements, qui sont ensuite 
émulsionnées da n5 les solu­
tions de :1eltoyage. Cette idée 
vient d'être lancée sur le plan 
industriel pair une fabrique de 
Jéteot'8'urs sous~marins. 

• 

• Fiez-volls à S.~f.G., c'(''ll rlu 
Le radar, considéré jusqu'il temps et de l'argent de gagnés. 

ce jour comme une aide S~lp- S.~f.G., 1l8, 1"ue de l'Ollrrq, 
pilémen!alre h ln. nil\'I.Q"al!on 1 PAmS (Hl'). "Tétro : Crimér'. 

,aérIenne, est mamtenant re- r:fl ta.Jogue contre 25 fr. e:1 
t connu par l'aénd)[lllii<:lll' cil'i- t.imbres. 

Une session spécia;Ie de 18 
Fed:eral Communications Com­
mi~sion s'ouV're ce 'mois-ci 
pour discuter des radiocom­
munications automobiles. Les 
services mobiles à onde por­
t{'use commune se dév:eùappent 
très rapidmnent. De tels ser­
vIces pour les grand'routes 
ont été proposés par 79 Vi/l­
les du centre des Etats~Unis 
et 2 de Hawaï. Plus d,e 3.000 
postes mobiles ont été a:r to-
r L, ès , qui, avec les statlons 
fixes correspondantes, repré­
sen lent un investissement de 
4.500.000 dollars. 
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l~ECOlE ou "rEC"I~UCIE~I 
DE f\J.\DIODIFFUSIOi'i 

CHAQUE jour, des métiers meurent, mais c;haque jou·r aussi 
voit éc;lore des professions nouvelles. Il y a belle lurette 
qu'on ne voit plus de porteurs d'eau, ni d'éc:ivains pu­

blic;s, ni de postillons (de Longjumeau ou d'ailleurs>. Mais il 
y a tant de nouveUes carrières. surtout dans la radio! 

L'une d'entre eHe:i vient de nous itre révélée dans le ·dé­
tail par M. R. Menou, chef du Crntre d'enseignement de la 
RadiodiHusion française: celle de technicien de la Radiodif­
fusion, à laquelle il faudra bien un jour donner un nom plus 
c;oncis que c;ette périphrase. On pa~le bien parfois de « pre­
neur de son » ou de Il contrôleur des ondes ». Mais c;'est voir 
la question sous quelques aspects trop particuliers. à vrai dire 
par le petit bout de la lorgnette. 

Nous allons vei.r qu'il s'agit de tout autre chose, d'une car­
rière de grande envergure qui comporte ses généralités, mais 
aussi ses spécialisations. 

LA FORMATION DU PERSONNEL 
li Y a vingt-cinq ails naissait la RadiGdiffusion. Ble consti­

tue maintenant un important service. Il a donc fallu recruter 
et former le personnel de ce se·rvice, il faut encore son.,r i 
perpétuer c;e recrutement et cette formation. 

Le personnel exploitant doit, en eHet, non seulement p0s­

séder les aptitudes requises, mais encore faire l'apprentissage 
de son métier si spéc;ial. Il doit itre au courant des techniques 
nouvelles mises en œuyl"éI dans le matériel ct les installations, 
il doit pouvoir s'assimiler rapidement le prGgrès constant de 
ces techniques, qui sont en perpétuel1e évolution. Comme pour 
tout ce qui touche, de près ou de loin, à l'électronique et aux 
radiocGmmunications, il lui faut une culture à la fois très 
vaste, très généraJe et suffisamment approfondie. au moins dans 
chacune des spécialisations envisagées. 

LES METIERS DE LA RADIODIFFUSION 
La Radiodiffusion française a donc pris à cœur la forma­

tion· de ses agents d'exploitation technique dans cles lN'anches 
toujours plus nombreuses et plus spécialisées. En somme, il 
s'agit d'un nouveau métier qui se pré3ente SGUS de multiples 
aspeel's. La nouveauté même du sujet et la diversil'é des 
tâches ont conduit fes services compétents da la RadiodiffusiGn 
à créer de toutes pièce. le recrutement, la sélection, l'ensei,ne­
ment des sujets. 

Quelles sont les branches essentieles de ces métien techni­
ques de la RadiodiffvsiCl'll ? On en distingue quatre : 1·.a tech­
nique proprement dite. englobant les studios, la basse fréquen­
ce et la haute fréquence; 2' Le son, qui se borne à la prise de 
son ; 3· La réception, qui s'occupe plus particulièrement du 
service des redevances et de la guerre aux parasites; 4 0 La 
télévi,sion, enfin, qui se présente plutôt comme une subdivision 
de 1. technique. 

LE RECRUTEMENT 
Etant don'né la diversité des aptitudes réclamées ete. can­

didats. le recrutement est r.r.,ment ouvert pa'f 1. voie d'un 
concours, qui n'a pour but que de sélectionner lei élèves ayant 

ê=:: un niveau suffisant de cultul"él générale. C'est bien simple : au­
CVII diplôme. aucun certificat n'est exigé à l'entrée. Par ca 
procédé, la Radiodiffusion permet à chacun de courir sa chan-
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ce et ne ·ferme la porte à aucune capacité que pourra,it élimi-
ner le choix de c,itères trop techniques. . 

Ainsi donc, la Radiodiffusion fait app-el à tous, meis insti_ 
tue cependant un concours d'entrée, qui présente le double 
intérêt d'évaluer le « niveau moyen » du c;andidat - indica­
tion quantitative - mais aussi de jauger ses a'ptitudes ....;... 
indication qualitative. 

LE CONCOURS D'ENTREE 

De ce CGncours, M. Menou veut bien nous dire qu'il est 
« severe, mais souple », de manière à garantir un certain ni­
veau de base des connaissances générales, tout en révélant ane 
culture plus approfondie dans tel ou tel domaine spécial. Bref. 
selGn la formule classique, une main de fer dans un gant de 
velours f 

Les épreuves éc"ites assurent une Il présélection n, pour 
parler comme les radiotech'IIiciens : elles portent sur le fran_ 
çais. les mathématiques, la physique et - à tout seigneur, 
tout hGnneUr - l'électricité. 

LA PREPARATION AU CONCOURS 

Cependant, pour aider les bonnes volontés et les canaliser tout 
de même vers I",s matières Jes plus intéressantes pour la radiG­
diffusion, il a été institué au début de l'année un service spécial 
pour la prépa·ration au concours d'ent·ée. Grâce à des cours oraux, 
donnés le matin ou le soir, Jes principales matières du programme 
sont enseignées. Il fonctionne mime également, pour les candi_ 
dats non parisiens ou banlieusards, un cours par corre~pondance. 
comme dans toutes les bonnes écoles préparant aux carrières le. 
plu. diverses. 

FORMATION ET ORIENTATION TECHNIQUES 

Dès leur admission. les élèves peuvent suivre avec profit le 
stage de fGrmation et d'orientatio.1 c:.rganisé par le Centre d'En­
seignement de la RadiodiffusiGn française. Ce stage de dix mGis 
clHftporte une période d'ense1gnement général CGm",un à tous 
leJ élèves, puis une période de spécialisation. La première pé­
riode est celle d'une instruction por.tant sur diverses matières : 
électricité, radioélectricité, mesures, mathématiques et adminis­
tration. TGut le persGnnel de la Radiodiffusion doit, en effet, 
posséder ce bagage commun minimum, quelle que doive être 
SGn affectation future. 

SPECIALISATION 

A la sortie du cours commun, les élèves-stagia.,es sont répar_ 
tis selGn leurs aptitudes et les résultats des tests d'orientation, 
dans l'une des trois branches de CGurs de spéciaHsation. qui du­
..ant quatre mois envirGn. Les ceturs théo,iques, professés par. les 
eadres cfe la Radiodiffusion, sont accompagnés de manipulations 
et travaux pratiques en laboratoire et atelie;s, qui familiarisent 
les élèves avec le matériel. Les « preneurs de son» font leur 
apprentissage au studio. 

BREVET D'APTITUDE PROFESSIONNELLE 

Au cours d. leurs stages, les élèves subissent des examens 
échelonnés. A la fin des dix mois de stage, s'ils ont recueilli 
de. nGtes dont la moyenne générale est d'au moins 12 Sur 20, 
ils se voient décerner un brevet d'aptitude professionnelle, qui 
.anctionne la capacité dans chac!!ne des spécialités. 

Que demande la Radiodiffusion en contre-partie de cette in.­
truetion si poussée l Pas grand'chose, somme toute, rien que 
l'engagement de la servir pendant trois ans, pou'r garantir un 
minimum de stabilité et de rendement dans la fonction. On ne 
peut rien demander de mieux. 

Félicitons la Radiodiffusion et son Centre d'Enseignement da 
ces illtéressantes initiatives, qui garantissent la qualité du pcw_ 
sonllel après celle du matériel. 

Jean-Gabriel POl NCIGNON. 
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c-----------------~LE SUPER GÉNÉRATEUR ÉTALONNÉ H.P.199J 
III est œrta.in qu'aucun dé­

pszmage sérieux ne peut être 
réallsé sans l'alde d'Un gé­
nérateur H. F. qui, seul, Pel!'­

met d.'aligner COO'l'ectement un 
l'éoeIPteU:r aUSSi bien en M. P 
qU'm EL F. et; qui, de plUS, noua 
aide CO!IlSidérablement dans la. 
recben:he et la localisation de 
~rte.1nes pannes. 

BieD entendu, un tel généra­
teur est également indispensa­
ble, abaque fois qne l'on a à. 
mettre au point un récepteUll' 
qui vient d'être construit. 

La. eonstruotion d'un généra. 
teltt H. p.. fa.ci:le à première 
V'IlfI, n'était guère. jusqu'à. pré­&en" à la portée de tous, pour 
cette slmple raison qu'il man· 
quait, sur le JP,a4'Ché, des pi~ 
ces spécj;alement conçues pour 
ce travail. 

iln effet, la ba.se d'un géné­
rateur H. F. est son bloc os­
ensemble comprenant les bobi­
nages osCillateurs pour toutes 
les gammes, le condensateur 

. va.riabIe et le cadTan étalOlIllIlé. 
16 principale difficulté se 

trotWe da.ns l'étalonnage du 
ca.dl'an. Bi ce dernieil' ne com­
porte aucun repère et si le réa. 
l~ ne possède pas un 
lItandBrd de fréquence au 
quartz, un étalonnage correct 
est imPOssible. 

Par contre, si nou.s prenons 
un bloc de bobinages prééta­
lonné, un conden.sateur vana. 
hIe et un cadran déjà étalon­
né, établi en fonction des 00· 
biirl.ages et du CV, la miBe eLl 
place de toutes lell fréquence$ 
n'est; guère plus difficile qUé 
l'alignement d'un récepteur 
Classique. 

Et, de pIus, com me nous If! 
verxona plUl loin, nous Pour .. 
rons trèa bien ut,tI..\ler un ré_ 
cepteur qUelconqu ~ comme éta­
lon de compa.rai60n. 

Le générateur H.F. modUlé 
que nous décrivons ci-dessous 
peut être construit et étalonné, 
sans difficulté a'ucune, par tous 
ct'ux qUi sa~t souder propre. 
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ment et possèdent quelques 
notions sur les circuit.s oscil­
lante et l'alIgnement des ré· 
cepteurs. 
Caractéristiques principaleJI. 

Nous allons voir, en regar. 
dant les caractéristiques du 
Générat_ H. F., que ses per­
formances sont comparables à 
celles des meilleur" générateurs 
du commerce, de classe analo­
gue. 

Gammes couvertes. - L'e.p­
pareil couvre, en haute fré­
quence, sb!: gammes qUi Se ré­
partiSsent de la façon SUivan­
te: 

A. 100-300 kc/a (3.000-
10.000 m,). 

M.F. - 400 - 500 kola (gamme 
M. F. étalée). 

B. - 500.1.500 kc/s (600-200 m.). 
C 1.500·4.500 Ire/s (200-

66,6 m.). 

D. - 4.5-14 Mes (66,6-21,4 m.). 
E. - 10-33 MIes (30-9, 1 m,). 

La gamme A nous permet 
d'obtenir toutes les fréquences 
d'accord des transformateurs 
M.P. sur 110 à. 140 kc/s, àinsi 
que la gamme G. O. des récep­
ieurs nOll'maux. 

La gamme M. F. étalée est 
particulièrement précieuse pour 
le réglage précis des uan.s. 
formateurs M. P., de 450 à 
490 kc/s. Grâce à son étale­
ment, il est poss~ble non sen. 
lement d'accorder Ica txans­
formateurs M. F. sur une !r~ 
queIliCe donnée, mais auas1 de 
relever point par point la cour_ 
be de sélectivité d'un amplifi. 
cateur M.F. 

Le txou qui existe entxe 300 
e. 400 kc/l$ n'a aucune impor. 
tance, pui~u'aucl.lll récepteur 
normal ne couvre cette gam.. 
me. La gamme B sera util1sée 
pour le réglage et l'alignement 
d'Un récepteur en P. O. 

Modulation B. F. - L'oscil­
lateur B. F., con.stitué par le 
bloc B. F.3, fonctionne sur txois 
fréquences différentes: 400, 1.000 
et 3.000 périodes. 

Un commutateur-mélangeur 
à troiS positions permet les 
possibilités suivantes: 

Position H. F. - L'oscillation 
B F. est supprimée et le géné­
rateur fonctionne uniquement 
en H.F. 

Position H.F. + B.F. - L'os­
cillation B.F. est appliquée à 
l'élément modulateur de la 
lampe OSCillatriCe H.F. et le 
générateur fonctionne = H.F. 
modulée. La fréquence de mo. 
dulation peut être de 400, 1.000 
ou 3.000 périodes, suivant la po­
s!ti()n du commutateur « gam­
mes B.F. li et la profondeur de 
modulation est de 30 % envieron. 

Position B.F. pure. - L'oscil. 
latlon H.F. est iSUpprimée et le 
générateur fonotiOIll:le unique­
ment en H.F. Une sortie B.F sé. 
parée, munie d'un atténua-teur 
(à. droite de l'appareil) }>€Tillet 
d'utiliser extérieurement la tell. 
sion B.F. à 400, 1.000 ou 3.000 
périodes, ce qui peut être très 
utile pour l'essai de la partie 
B.F. d'un réOepteur. 

La. tension B.F. ~nible ex­
~riem:elllent œt I!e1lSibleme::It 
slIlusoidale eil sa valeur, au ma­
ximum de ratténuateur B.F., est 
de 7 à 8 V en~j.'ron. 

Atténua&eur H.F. - La sortie 
H.F. (à gauche) est précédée de 
deux atténuateurs, montés en 
cha~, dont le premier est pro. 
gressif et le second à décades, à 
quatre positions. Ce d~rnier, ma. 
nœuvré dans le rens il:J.verse des 
aigUilles d'une montre, atténue 
sen.slblemert de dix fois pour 
chaque position. 

Par exemple. si au maximum, 
La gamme C est beaucoup c'est-à-dire sur la position 10.000, 

moins utile. Nous nOIl5 en ser· la tension de sortie R.F. est de 
vi.rons ete temps en temps pour 0,2 V, elle ne sera que de 0,2 : 
regler la g~mme dite « Poli- 10 = 0,02 V sur la position 1.000, 
c~ )}. de certallls récepteurs amé- de 0,02 : 10 = 0,002 V sur la Pb.' 
rIcams. 1 sition 100, etc. 

Oadran. - Le cadran, de 152 
mm. de diamètre, comporte six 
graduations correspondant aUx 
six gammes couvertes par le gé­
nérateur. 

Les gammes A, M.F., B et C 
sont graduées eill kilocycles, tan. 
dis que les gammes D et E le 
sont en mégacycles. 

Alimentation. - L'alimenta.­
tion du générateur se fait sur 
secteur alternatif, à l'aide d'un 
transformateur prévu pour les 
teooions du secteur de 110 à 
240 V. 

Le redressement de la haute 
tension nécessaire est assuré 
par un élément Oxymétal X 15, 
et le filtrage se fait par deux 
condensa teuns électrochimiques 
de 50 IlF et une résistance de 
1.500 à 2.000 ohms. 

La haute tension, à la sortie 
du filtre, n'excède pas 110.120 
volts, ce qui nous permet d'uti_ 
1lser des condeillsateurs électxo­
chimique du tYPe « tous cou· 
rants », c'est.,à-d.ire isolés à 150. 
165 volts. 

Lampes. - L'oroi1latrice H.F. 
est consti'tuée par une 6E8 dans. 
laquelle le bobinage oocHlateur 
est monté entre la grille de corn. 
mande de l'éleme:lt hexode et la. 
cathode (oscUlateur ECO). ce 
système d'oscillation a l'avanta­
ge d'une très grande stabilité. 

La modulation B.F. est ap. 
pUquée à la grille de l'élément 
triode. La plaque de l'élément 
triode peut être laissée « en 
l'air » ou connectée à la ma~. 
li est possible. à défaut d'-me 

6E8, d'utiliser, sans rien chan. 
ger au câiblage, une pentode 
H.F. telle que 6M7 ott 637. La 
modUlation B.F. est alO1's ap.­
pliquée à. le grille de sUlPPl'es.. 
sion. Oepe!llda.nt, avec les pento­
des 6M7 ou 637, le rendement 
en O.e. est moins bon. 

L'OSICill.latrice B.F. est une trio­
de 605 Ou 635 dont la. cathode 
est réunie directement à. la mas. 
se, la plaque et la grille étant 
connectées aux cosses eorres. 
pondaotes du b'loc oseillateur 
B.F.3 . 

PréciSion. - Etalonné Mec 
soin et attention, le générateur 
H.F. que nous aurons construit 
peut nous assurer, très fa.o11e­
ment, une prOOision de rordrê 
de + 1 % pour les gammes A. 
B, C, D et E et de + 0,5 % pour 
la gamme M.F. étalée. 
MONTAGE 

Le montage et le câ.blage de 
notre générateur sont excessive­
ment Simples, beaucoup pl'llB que 
la réalisation d'un récepteur 
classique à cinq lampes. 

Nous commencerons par fixer, 
sur le châssis et sur la platine 
avant, toutes les pièces à l'ex. 
ceptiOlIl des deux sorties, M.IP. et 
B.F., qui ne seront montées, 
qu'après la fixation du devant" 

Le CV est tenu par trois vis 
de 3 mm., de 5 mm. de longueur 
maximum. 

Les blocs H.F.6 et B.F.3. ainsi 
que les deux commutateurs (mé .. 
langeur et atténuateur à déca .. 
des) sero~t fixés. chacun, pair 
deux écrous de 3,5 mm. 



OHMAMETRE 
Le premier appareil étudié 

lIPkiaJement pour les électriciens 
QARAÇTERISTIQUES: n c0m.­

poNe : un ohmmètre automatique à 
lecture directe (de 1 à 200 Oh ..... ). un 
Ampèremètre alternatif et continu 
.. lecture directe de 0 à 3 Ampères 
(9 avec résistance ex.) et un Wat· 
mèlf'e OlIternatif et continu. 

UTILISATION : Tous les dép"n­
nares du ma.tériel électrique et élec­
tro..ménager et de leurs accessoires. 
toutes les mesureS sur le matériel 
éleotrique ; is,olement, consommation, 
qualité. etc. 

CONTROLE • des réparations. fai­
tes et à faire. du matériel neuf. De. 
'Vis rapide. 

DESORIPTION: De tels appareils 
manquent sur le marché. et les 
Heetrielens étaient obligés de brico­
ler eux_mêmes leur matériel (Son­
""'te. balade ... e. etc.) et d'utillser 
des appareils de mesure Radio fra­
giles, chers, et mal adaptés à cet 
usage. L' « Ohmamètre » est un 
petit appareil portatif. peu coûteux 
et très robuste. Il est facilement 
portable. et permet aussi d'effectuer 
des réparations à domioile. D ne 
craint pas les surchargea. 

ALIMENTATION: Deux piles de 
poehe 4 v. 5 Incorporées. 

DIMENSIONS .. t POIDS : 125X 
195X80 mm. = 1 kg. 400. 

PRESEl\'TATION : .Boitler métal 
eraq~lé noir, couvercle, poignée 
cuir. 

LIVRE AVEC DEUX POINTES 
DE TOVCHE SPECIALES. UN 
MODE D'EMPLOI DETAILLE. 
PRIX COMPLET EN ORDRE DE 

MARCHE : 1.690 Francs 

DEVIS 
DU 

SUPER GÉNÉRATEUR ÉTALONNÉ 
H. P. 799 

PRIX DES PIECES SEPAREMENT : 

1 Châ<s.sis IIoV. platine &nt. 450 1 Self ohoc H.F. . .... . 
1 Coffret av. devant tôle 1 Contact. 1 g.2 c.3 p .. . 

et av. platine &'Vant 1 Contact. tG. 1C. 4p •.. 
Iflvré noir.......... 675 1 Pot. 2 à '.000 Oh. S.I. 

1 Bloc H.F.6 ..... _.... 1.Z00 1 Pot. 10 à 25.000 oh. 
1 BI"" B.F.3.......... 1.050 S. 1 ................. . 
lC.V. ........... ...... Z2S 3 Prises de sGrtie SP •.• 
1 Cadran pour CV. .... ZZS 1 SE8 .... , ............ . 
El Petlll5 cadrans divers.. Z70 1 &C5 ou 6J5 ......... . 
1 BoutOn iloT. alidade 2 Supp. et 1 plaque fus. 

double .............. 97 1 Cordon secteur .. , .. . 
1 Trans.fo d·alim. 750 1 Poignée mat. moulée. 

'1 Redr. X 15 Wcsting.. 337 'Pieds caoutch. 1 pas-
1 2X50 200 T. alu .... 185 se-fil ............... -
6 Boutons flèche....... 90 1 Fusible ............. . 
1 Inter. swlt<lh ...•••.• 72 Fil de câblap et vis· 
9 Résist. di verses ...... 65 serie ................ . 
5 Condens. fixes dift.... 63 

120 
90 
90 

105 

105 
360 
323 
280 

24 
57 
42 

3Z 
10 

80 

1 Self choc secteur ...• 105 Total des pièces sép .. 7.577 

PRIX de L'ENSEJI,fflLE des PIECES DETACHEES 
(10 % Réduction) : 6.8Z0 francs 

PRIX de L'HETERODYNE CABLEE en ordre de marche (construl·te par 
le «RADIO ELECTRICAL MEASURE ,,- Mr SOROKINE: 10.800 fr. 

LE SUPER GENERATEUR ETALONNE H.P. 799 
est l'un d"", plus oomplets et plus précis des GENERATEURS 

(Voir la fdescription complète dans ce numéro du « Haut-Parleur ») 

"LAMPEMETRE A-Z" prix: 4.845 

ELECTROTEST 
LE VERIFICATEVRUNIVERSŒL 

29 p06Sibllités d'application!!! 
L' oc EJectrotest » est U11 petit ap­
parerl de contrôle " de poche » qui 
permet de faire un très grand nom. 
bre de vérifications commodes et de 
mesures. II est à tel point llniTersel 
que quiconque l'ayant essayé -ne 
voudra plus -s'en passer. Il est de ce 
fait lndisp"nsable : 

A TOliS LES GARAGES et auto­
mobîlistes pour vérifier: l'isolement de 
toute installation électrique de la 
voiture. la bobine d'allumage ou la 
magnéto, le bon fonctionnement du 
distributeur. l'Isolement des câble&, 
la tension normale de ohaque bGu­
«ie, les courts..cll'CuUs .• ~ ete ••• 

A TOUS LES VONST&UC'l1EVRS 
ET DEPANNEURS DE T S. F. polir 
vérifier sans démonter le poste de 
radio : la haute tensiOn. dépister 1 .. 
CJourts-circult5. contrôler les tensions 
diverses sur le H.P. et le t .... nsfo. etc. 

Il peut servir de stroboscope et de 
générateur à basse fréquence. 

A TOUS LES ELECTRICIENS 
pour contrôler la tensiGn du secteur. 
si le courant est à un point donné, si 
un fusible est bon. si un fil est coupol 
de voir la fréquence du courant. de 
repérer la polarité. de reche·rcher les 
défauts d·lsolement. 

A TOUS LES MENAGES il Indl· 
quera 51 an fusIble est sauté. et le­
quel. si un appareil électrique est dé­
fectueux ou DOon. si une priose de eou­
rant fonotlonne normaJement. IJ pero 
met de localil5er et déterminer toute 
cause de panne. 

PRIX DE L·ELECTROTF.ST 
OOJl.TPLET EN ORDRE 

DE MAROHE: 590 Francs 

L'apparell est équipé avoo 14 culots américains et européens. pour 
toutes }.es anciennes et nouvelles lal11pe~ et va.lv~s, octales et trans­
continentales (E442-444, etc •• 2B7-2A3 etc .• 24. 27. 35. 43, etc. AKl, AK2. 
AU. AZI. etc .• CKl, CL2. CBL6 ete .• EB4. ECH3. EF9. EM4. EBLl, 
ECF1. etc., SES, 6K7. 6Q7. 6L6. 6AF7. etc .• 506. 80. 5Y3. 1883. e.to .• 
e'D somme pour toutes les lampes cour~ntes et C1>nnu~) po~r cGntr.oler 
l'état du filament. l'isolement entre electrodes. le debM electromque 
et la pente (amplification). Le mî11iampèremètre à cadre mobile équi­
pant l'appanlt peut être utilisé extérieure_nt; .... sensibilité est de 

10 milliampères. Par adjonction de shunts. il est possible d'étendre 
l'écheJle des mesures. Le mHli peut être transformé par des résistances' 
appropriéels en voltmètre de sensibilité 100 ohms par VGlt, La lampe 
tpmoin peut servir de sonnette pour la verification de la continuite 
d'un circuit. L'appareil comporte Une série de bornes permettant de 
disposer extérieurement des électl'Odes, afin de pouvoir essayer des 
tubes nouveaux à venir. 

Le prix SENSATIONNflL de lancement du LAMPE METRE A-Z est 
de 4.8415. Voilà un LAMPEMETRE pour toutes les BOURSES! 

• ENVOYEZ VOS H.-P. et 

TRANSFOS DEFECTUEUX 

NOUS LES R.EPAR.ERONS ET 

RENDRONS COMME NEUFS fI! 

ASPIRATEURS : Grande marque; très maniables et léprs, munis 
d'un moteur courant 110 ou 220 ToIts. fournis dans une petite 
maIJet,te et a"ec un bulletin de garantie d'un an. Quantité toujours 
très limitéej passez YOS ordres, avec 10 ou 15 jours d'avance. Démons­
tration permanente à nos magasl"". 

PRIX (J(}MPLET EN ORDRE DE MARCHE: 7.8150 fraBca. 

L'ECHELLE DES PRIX _ 

AUTOMNE 1947 DANS LE 

PROCHAIN NUMERO 
Pour revendeurs patentés. échantlUon : 7.350 franca (CGndItions 

spéciales par petite quantité). DU H.-P. 

C~N RATEUR "ULTRA TRANSPORTABLE" C. 2 
Appareî1 nouvea.u destiné à la mise au point de postes Radio et amptilicatetmS 

OAlBACl'!EIUSTIQUES : Atténuateur gradué ltens-ion de sortie 
connue) , Pointa fbles H.F. - Une émissiGn B.F. atl';nuable (ten­
sion épIe,ment cOD'nue). - U:n.e émission en « multivibrateur )) c'esL_ 
à-dire couV'l'ant sans trou toutes les fréquences depUis les G.O. jusqu'à 
O.C. - mindages très étudié>. fuItes Infimes: 

UTILISATIONS: Dépannage et mise au poInt en H.F. 
et B.F. - Devis de dépannage ohez le client. 
trans_t. ~ Etudes de sensIbilité. - Alignement 

DESCRIPTION: Le " G<'inérateur G. 2" eot un ~~~:~,~~!::;~~7~ 
basé sur un principe nouveau. I! ·r~emplace, 1!' ~. ~ 
Hétérodynes et générateurs H.F. utIlisés Jusqu ICI. Il est eqUlpe 1 
multivibra.teu:r spéoolal stabllké.. II peut fournir à volonté : 1°, 
tensions H.F. modulées sur les '7 fréq'Uences uéc<ll;sal-res; 2° Un .. 
JdGn B.F. de l'ordre de 800 pIs; 30 Une émlso;ion H.F. dite en " 

PRIX COMPLET E 
Nous des notice. de tous 

TOUTES 

tlvibrateur " particulièrement intéressante pour alignement Rapide 
et précis. 0... études poussées ont permis de rendre toutes les fuites 
absolument négl!geel'Jle8. Contrairement aux· Hétérodynes habitueJles 
cet appareil émet non seulement la fréquence indiquée, mals tout un 
spectre autour d.p cette fréquenee. Une antenne fictive est incorporée 
à l'appareil. Toutes les précauti.pns ont été prises pour assurer la sta­
IibiUi de l'étalonnage. même soÙS climat tropical. 

ALIMENTATION: Une pile de poche de 4 v. 5 de modèle normal. 
IHMENSIONS et POIDS: 125"195,,SO mm. = 1 kg. 400 environ. 
PRESENTATION • Coff'ret métal craquelé noir. couvercle. pol· 

gnée simili-cuir. Livré avee un câble blindé spécial et un mode d'em­
plol détaillé. 
AVEC LE GEN'ElRAT'EUR " ULTIRA TRANSPORTABLE. G. Z ». 

CHACUN PEUT AVOIR SON GENERATEUR HF. 

DE MARCHE 1.890 
Prière de ne pas Gublier l'affranchissement nécessaire. 

DETACHEES DE RADIO 
Transfos, résistances, co:n.elll!Al~urs. é~nlbterfe,s. Haut-Parleurs, châssis, fils, moteurs, P.U .. ,· survolteU!'&-

RE DE NOTRE MACASIN 
de 8 h. 30 à 12 

Tous 

JOURS MEME LE LUNDI (Sauf Dimanche) 
de 13 h. 30 à '9 h. 30 

articles sont Demandez 
nos 

buIJeltins 
de 

Demande:z 

n06 

cartes 
d'acheteUl"~ 

• 
tin de série 

W""ht;r.;cw-,; CONTRE-RE"I­

commande 

spéciaux 

SAPF LES 
VOLUMES • 

PARIS Xl'~~~~~~ ___ ~~~ __ ( 
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Ir 

Le redresseur, X 15 esII fixé 
verticalement aU-dessus du châs­
sia Le sens n'a aUCune impor­ta.ru:e : la borne rouge peut être 
en haut ou en bas. 

A 
M.F. 
B 
C 
D 
E 

les gammes 
500 lIA (0,5 mA) 
460 lIA (0,46 mA) 
460 lIA (0,46 mA) 
290 Jl.A (0,29 mA) 
130 Jl.A (0,13 mA) 

40 lIA (0,04 mA) 
Les deux potentiomètres se­

ront montés à leur place res. 
pective et leur éexou de fixation 
sera serré provisoirement. n est prudent, e::t mesurant 

La self de choc secteur sera le courant d'oscUlation, de faire 
fixée à l'aide d'Wle tige filetée tourner le C.V. du minimum au 
de 3 ou 4 mm., d'une rondelle maximum. poUl' s'assurer que 
et de deux écrous, dans la po. l'oscillation existe pour toute 
sition horizo::J.tale, sur le côté position du C.V. En effet, si le 
arrière du châssis, entre le sup. C.V. se trouvait, par accident, 
port de la 6C5 et le condensa. en court-circuit sur certaines 
teur éleCtroohimique double. positions, le courant d'oscilla. 

La. self de chile H·F. 8&a sou. tion tomberait immédiatement à 
dée par ses deux pattea de fixa- zéro. 
tion à ;J:a. platine avant, l1odZon. Sur la ga;Iimle E, le courant 
taJem,ent. à peu près au-dessus d'ose1llation est nul ou presque, 
du support de la 6ES. e:ltre le maximum du C.V. et la 

Rien de particulier à dire aur graduation 10 ou 11 Mes de 
le câblage. Les différentes ré. l'échelle correspondante du ca. 
sistances de l'atténuateur à dé. dran. La vérification du cou­
cades (3 résistanœa de 10.000 rant d'oscillation nous permet­
ohms et 3 résistances de 1.000 tra également de déceler une 
ohmB) seront soudées directe- coupure éventuelle d'un bobina. 
ment sur le commutateur à qua. ge du bloc, accident toujours 
tre pœitions. possible en cours du montage. 

Soigner la masse et faire une Si nous constatoos l'absence 
masse commu.~e à laquelle abou. d'oscillation sur toutes les gam­
tiront tous les retours de masse mes, essayer de chaDiter la lam­
des différents circuits. Lorsque pe 6E8. 
le câblage est terminé, enlever C'est encore la lampe qu'il 
les écrous des potentiomètres, faudra suspecter si l'oscillatio::l 
poser le devant-couvercle et est nulle ou trop faible sur les 
mettre en place le cadran du CV gammes D et E, tout en étant à 
et les six petits cadrans des di!. peu près normale sur les autres 
férentes commandes. ' pmmes. 

Fixer d'abord le devant-cou- Pour vérif~.r le fonctionne. 
vercle sur la platine avant à· ment de l'oscillateur B.F., il sut­
l'aide de quatre vis et écrous de fit de brancher un casque à la 
3 mm, en laissant un certain sortie B.F., le commutate1lr 
jeu et poser €::lsuite toutes les mélangeur étant sur la poSitiO:l 
vis de fixation des différents «H.F. + B.F. » ou « B.F. pure ». 
cadrans. Cet essai noua permettra égale. 

Toutes lee vis étant 'en place, ment de nous assurer du fonc­
mettre les écrous et les bloquer tionnement correct de l'atténua-
à fond. teur B.F. 

Enfin, poser et connecter les 
deux prises de sortie H.F. et 
B.F .. Le branchement de ces 
prises se fait très simplement, 
en passant le fil de sortie dénu­
dé dar::lS le trou central et en 
effectuant Wle soudure bien pro­
pre directement sur l'œillet 
central. 

Le bouton de commande du 
C.V. se fixe de la faço:!. suivante: 
le C.V. étant au maximum, le 
trait noir de l'alidade double 
doit ooïncider exactement avec 
le trait noir horizontal du ca­
dran. 

MISE AU POINT 
Lorsque l'apparetl est terminé 

et les deux lampes mises en pla. 
ce nouS branchons le secteur ~t 
mésurons la tension après le fil­
trage et aux différentes élaçtro. 
des des lampes. 

Nous devons trouver à. peu 
près 100 à 110 "V partout, sauf 
sur la. plaque de la 6E8, où la 
tension n'est que de 80 à 90 V 
environ. 

Par précaution, !:lOUS vérifll'­
rons si l'oscillateur H.F. :::onO­
tionne normalement. A cet ef­
fet, nous allons, sur le bloc 
H.F.G, dessouder la résistance de 
fuite de f>O.OOO ohms du côté 
masse et intercaler, en série, 
un mi1liampèremètre sensible 
(0,5 à 0,75 mA). 

Si l'oscUlation est norma.le, 
nous observerons un certain cou. 
rant, variable suivant les gam­
mes et la position du CV, mai.9 
dont la valeur moyenne doit 
être. 

ETALONNAGE 

Le bloc H.F.6 est livré prééta­
lonné, c'est-à-dire que les diffé­
rentes gammes cadrent, à peu. 
près, avec les éehelles du ca. 
dran. Lorsque ~e montage et le 
câblage sont terminés et que 
tout semble fonetio::lner norma­
lement, il faut procéder à l'éta. 
lonnage final, de façon à obte. 
nir la concordance rigoureuse 
des différentes fréquences avec 
les repères du cadran. 

Cet étalonnage peut étre réait· 
sé de plusieurs façons différen. 
tes, suivant qu'on possède ou 
non un autre générateur, bien 
étalonné, pouvant servir d'éta. 
Ion de comparaison. 

Nous a11o::18 prendre le cas 11' 
t'lus défavorable. c'est-à-dire ce· 
lui où le constructeur de notre 
générateur ne dispose qued'un 
récepteur ordinaire à trois gam· 
mes, O.C., P.O. et G.O. 

Etalonnage de la gamme A. 
- Régler le récepteur d'une 
façon aussi précise que possi. 
ble sur Droitwich, en G.O., 
c'est-à-dire sur 200 kcs (1.500 
m.). Débrancher ensuite l'an. 
tenne et connecter aux prises 
« Antenne» et « Terre» du ré­
cepteur la sortie H.F. du géné. 
rateur, dont le commutateur. 
des gammes H,F, ~era placé sur 
A et le commutateur.mélangeur 
sur « H.F. + B.F. », Les atté 
nuateurs H.F. seront placé" de 
telle façon que le signal ne soit 
pas trop fort, 
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!3aon6 cea eondttion&, en ma­
nœuvract le cadran de notre 
générateur nous devons trou. 
ver, sur l'échelle A. deux points 
où le signal du générateur est 
reçu par le poste : vers 100 kcs 
et vers 200 lœs. 

Si nous trouvons plus de deux 
points, cela prouve que le B'.gnal 
du générateur est trop fort, et 
que nous avons des résonances 
parasites. lJoans ce cas, nous ré­
duirons la puissance de sortie 
H.F. à l'aide des deux atténua. 
teurs H.F. 

Plaçons alors l'aiguille du ca. 
dran du généra.teur exactement 
sur, 100 kcs et réglont'l le noyau 
maknétique corre8ipOndant de fa. 
çon que le Signal soit reçu par 
le poste lorsq'ue l'aiguille se 
trouve exactement sur 100 kcs. 

Signalons que si, aux premiers 
essais, 100 kcs se trouvait plus 
haut que son repère, c'est-à.dirfJ 
vers 105 kcs, par exemple, 11 
faudrait dévisser le !:loyau. Dana 
le cas contraire, si 100 kcs se 
trouvait plus bas, il faudrai.t 
vi&ser le noyau. Passons f'nsuite 
sur la graduation 200 kcs de 
l'échelle A. 'Si le signal se trou­
ve exactement à sa place, tout 
va bien et l'étalonnage de la. 
gamme A est terminé. Si le si. 
gnal se trouve plus haut ou plus 
ba..~, retoucher légèrement l'ajus­
table « Tr. A » du bloc. 

Autrement dit, placer l'ai­
guille du cadra::l du générateur 
sur 200 kcs et manœuvrer l'ajus­
table jusqu'à ce que le signal 
soit reçu par le poste. 

Ces ajustables, du type Varis­
table, SO:lt au minimum de ca­
pacité lorsque les deux repères 
blancs se trouvent en face. Ils 
sont, par contre, au maximum 
de capacité lorsque ces deux roF!. 
pères sont diamétralement op· 
posés. 

Si, lorsque l'ajustable est au 
minimum, nous avons encore 
trop de capaoité, c'est-à-dire 81 
le générateur émet un signal sur 
200 kc/s lorsque l'aiguille de son 
cadran se trouve, par exemple, 
sur 205 kcl, débrancher l'ajusta_ 
ble, ce qui se fait très facile. 
ment. 

Reve::lir ensuite sur 100 kcs et 
voir si la manœuvre de l'ajus­
table n'a pas trop décalé le ré­
glage sur 100. Si tel est le cas, 
retoucher le noyau en consé. 
quence et revenir encore une 
fois sur 200 kcs, pour parfaire 
le réglage de l'ajusta.ble. 

Par acquit de conscience, !:lOUS 
pouvons contrôler l'étalonnage 
de la gamme A sur Radio-Luxem. 
bourg (232 kcs). Pour cela, re. 
brancher l'ant€::lne du récepteur, 
régler le poste d'une façon p.é_ 
cise sur cette émission, débran­
cher l'antenne, rebrancher la. 
sortie H.F. du générateur su!" 
232 kcs de l'échelle A. 

Etalonnage de la gamme B .. _­
Commuter le récepteur sur P.O. 
et laisser le générateur, commuté 
toujours sur A, branché snr le 
récepteur. 

Régler le générateur exacte. 
m/mt sur 100 kcs (comparpr, au 
besoin, encore un~ fois rlvec 
Droitwiehl, pousser à fond les 
deux atténuateurs H.F et ma­
nœuvrer ensuite le cadran du 
récepteur en partant d" 600 kt's 
(500 111.) et en allant vers 1 50(1 
kC3 (200 m.). 

Nous allons trouver, de cet1e 
façon, le signal du générate1lr 
sur 600 kcs l6' harmonique), sur 
700 kcs (78 harmo.-J:ique), sur 800, 
900, 1.000, 1.100, 1.200, 1.300, 1.480 
et 1.500 kcs. Repèrer exactement 
tous ces points, par Wl moyen 
quelconque, sur le cadran du 
récepteur. 

Ensuite, commuter le gén~ra. 
teur sur B et accorder le récep. 
teur sur 1.000 kcs. En ma.nœu· 
vrant le cadran du générar.eur 
nous devons trouver, sur l'échel­
le B, deux points où le signal 
du gé::lérateur est reçu par le 
poste : vers 500 kcs et vers 1.000 
kcs. Encore Wle fois, si nous 
trouvons plus de deux pointa. 
diminuer la sortie H.F. par ,lcII 
atténuateurs. 

Placer d'abord l'aiguille du 
cadran du générateur sur 500 
kcs et régler le noyau magnétt. 
que de la gamme B de façon que 
le signal soit reçu par le poste, 
lorsque l'aiguille se trouve Pxs.c. 
tement sur 500 kcs de l'échelle B. 
Accorder ensuite le récepteur 
sur 1.500 kcs, plscer l'aiguille 
du cadl'an du gé.~érateur sur 
1.500 kcs et régler l'ajustable 
« Tr. B » de façon que le signal 
soit reçu par le poste. Sans tou. 
cher à l'accord du récepteur (sur 
1.500 kcs), ramener l'aiguille du 
cadran du générateur sur 500 kcs 
et voir si ce réglage est à sa 
place. En effet. le générateur 
étant réglé sur 500 kcs, nous de. 
cepteur sur 1.500 kcs, nous de­
vons recevoir la 3' harmonique 
(3 x 500 = 1.500 kcs) 

Sil existe un petit décalage 
sur 500 kcs, retoucher le noyau 
magnétlAue, puiS revE'lllir sur 
1.500 kes et parfaire le réglage 
de l'ajustable de la gam.me B. 

Contrôler l'étalo::lnage en pla­
çant l'aiguille du cadran du gé­
nérateur sur 750 kcs. Nous de. 
voIJS Y recevoir le Signal de la. 2-
harmOnique, ca.r 2 x 750 = 1.500. 

Etalonnage de la gamme M. 
F. - Laisser le récepteur sur 
P.O. et commuter le générateur 
sur M.F. Placer l'ajpsta.ble 
« Pad. M.F. » du bloc H.F.8 à 
moitié de sa ca.pacité à peu 
près. Accorder le récepteur exao. 
tement sur 800 kcs. Placer l'al. 
gutlle du cadran du générateur 
sur 400 kcs et mano;luvrer le 
noyau magnétique M.F. de fa.­
çon à recevoir le signal da:::lS le 
récepteUT. Accorder le récepteur 
BUr 1.000 kcs. Placer l'aiguille 
du cadran du généra.teur sur 
500 kcs et manœuvrer l'ajusta. 
ble « Tr. M.F. » de façon à rece­
voir le signal dans le récepteur. 

Revenir sur 800 k:cs au récep. 
teur et 400 k:cs au générateur et 
réajuster le noya,u. 

Revenir sur 1.000 kcs au récep. 
teur et 500 kcs au générateur et 
parfaire le réglage de l'aJusta­
ble. 

Répéter ces opérations plu. 
sieurs fois jusqu'à ce que la con. 
cordance aussi parfaite qu~ pos­
sible soit obtenue aux deux 
points. 

Pour contrôler, accorder le ré· 
cepteur sur 900 kcs et voir si l'tln 
reçoJ.t le signal lorsque le géné. 
rateur est réglé aur 480 kcs. 

Accorder également le récep­
teur sur 1.400 kcs et voir Si le 
Rinal est reçu 1or8;lue le généra. 
teur est réglé à peu :près sur 
466.5 kcs, 

,Si l'on constate un décalage 
trop important, revoir l~ ré!!'la_ 
ge sur les points 400 et 500 kcs, 



EtalonD&p de 1. gamme C. -
Commuter le ûœpteur sur 0 C. 
et le générateur sur B. aégler le 
générateur sur 1.000 kcs. Ma. 
nœuvrer le cadran du récepteur 
en parta:l.t de 6 Mes (50 m.) et 
en allant vers 15 Mes (20 mJ. 

LE UDGET DE LA RADIO 
et ·'es post 

Nous allons trouver le signal A dt.cuaSÏon du b Les dÎ8CuSS!ions qui ont eu 
du génér8iteur sur 6 Mes, sur 7 L la Rado devant l lieu autour du statut de la Ra-
Mes, sur 8, 9, 10, Il, 12. 13, ]4, ment a démontré diodiffusion ont naturellemen~ 
15 Mes, ete. vérités premières : fait remettre sur le tapis le ré-

Repérer exactement tous ces 1° II ne peut pas y voir de tabl1ssement des postes privés. 
points, par un moyen queleon. ressources suffisantes, ~on le La question a été concrétisée 
que, sur le cadran du récepteur. système 8iCtuel, pour u radio dans une proposition de loi de 
Ne pas perdre de vue que sur la digne de la France. L' ugmen. MM. Temple et Antder, députés, 
gamme 0.0. noua allons race. taUon de la taxe d'abon ement déposée recemment sur le bu. 
voir tous les points ci-dessus en a une limite et les rece tes ae- reau de l'Assemblée Nationale. 
deux endroits, corresponda..,t au ce&!lOirEs ne feraient q déifor- Nous croyons devoir repro­
premier et au deuxième batte· mer la rSidio si l'on en e agérait duire l'exposé des motifs de 
ment, et il ne faudra repérer le développement. oette Pl"opo.sition de loi. 
que lea points correspondant au 2° II n'y a pas lieu 'envis,,· Tous les problèmes que soUlè-
battement principal, ce qui nous ger des subventions de l'Etat, ve le rétabliB8ement des pas.. 
&e1'8 assez faclJe si nous avons toujours insuffisantes t dont, tes privés n'y son,t peut-être pas 
un récepteur dont la gamme en définitive, la charge serait traitas à fond, le document n'en 
0.0. est à peu près bien étalon. .tupportée par les contri uables, est pas moins fort intéressant. 
née, car les deux battements c'est-à-dire par lM au lteurs En voici le texte : 
lIO:::li diBtants de presque 1 Mes auxquels se joindraient algré UN VŒU DES AUDITEURS 
et, avec un peu d'attention, on eux ceux qui n'utlllsen,t pas la «La proposit~on de loi que 
les diStingue très bien. radio. nous avons l'honneur de soumet-

. ] é é Où donc trouver l'arg t? ke à vos délibérations tend è. 
COmmuter ensmte e g n ra. 1 rétablU" l~ Il'berté da. ém'~~'ons teur C et d le r A.--p- La so ution a déjà été indi- .~ ~...".... 

sur accor er ""'" ée i Il radl'o'Phoniqu~ sous le con+~ô_ te 6 '1.'__ (50 ) En ma qu ic et ai eurs : le r tabl1e- ...." "" 
ur sur LUM> m. . . &ement des postes privés. le de l'Etat, conformément au 

nœuvrant le cadran du généra- RétablisBeoment effectu vœu !tes auditeurs qui, payant 
teur nous devons tlsrolu!,e;:.. tr~ls rel:lement, sous une for une louroe taXe pour l'usage 
points pour lesque e __ .. a u dans des conditions no de leur poote récepteur, ont 
génl!rateur est reçu par le pos. sérieusem~t détermin droit, en revanche, à obtenir 
te : vers 1.500 kcs (4 x 1.500 satlstaetion et à bénéficier d'au-
6.000 kOll == 6 Mcs), 'V"l'S 2.000 DepulB la libération 0 ditiOll$ de qualité· que les COD-
kcs (3 x 2.000 = 6.000 kcs) et beaucoup discuté. II ne ~e ditions 8iCtuel'les !t'exploitation 
vera 3,000 kes (2 x 3.000 = pas que l'on PU!s8e enc e sou- d'Un réseau d'Etat entièrement 
6000 kcs) tenir Bérieusemen t la th de 

....... f~lt', le s'~nal .... nt être oeux qUi les condamnen monopoldM ne permettent pas, 
.""... "II :t'~- ~~_"""~_,,,,:",~ ... __ ... _~en général, de réaliser. 

reçu par le poste en 6 points - Avant la guerre coexistaient 
du cadran du générateur, dont Mes et régler, à l'aide de 'aJus- une radio d'Eta.i et des """'tes 
3 ,- _. A4·.,US et 3 pointa table correspondant« . D », .. -po....... """"""'" le point 12 Mes de l'ée ...... ·,} D. privée. Le public avait le choix correspondant à des battements ... = entze des programmes variés 
inCorrects. n faut taire trèe at. Contrôler en aCCOrdant le gé- et la. concurrence stimulait les 
tent.lon pour ne pas les confon- nérateur ,sur 6 Mes. Ba.'l8 t ueher initiafiives des animateurs de la 
dre. à l'accord du récepteur, cor. rSidlo privée. 

RéglIons avant tout le pol~t dé sur 12 Mes. Nous deY re. A l'heure 8iCtuelle, la radio 
l.IlOO kcs en DOUS 1nspirant de oevoir le signaJ. du géné ateur officieIlle est seu1e à émettre, et 
ce que nous $Vons fa.it pour les pa,r le poste. le maintien de ce monopole ap_ 
pointa 100 kcs et 500 kes des Etalonnage de ]a pmme E. pelle les critiques les plus jus.. 
gammes A et B, c'est.à-dire en - Accorder le récepteur sur 10 t1fiées. 
r~lant le noyau magnétique O. MClS (30 m.) et commuter le gé- La liberté de la presse est 

Accorder ensuite le récepteur nérateur sur E. Régler le point l'une des libertés républical.nes 
sur 9 ~s et régler ae point 4.500 10 Mes de l'échelle E à l'aide du essentielles. Le liberté de la 
kca de l'éehelle 0, en 8igiBsant noyau magnétique. presse parlée n'a pas moins de 
sur l'ajuatable « Tr. C ». Accorder le récepteur sur 16, prix que celle de la pres.se éai-

Etalonnare de la l'amme D. - 17 ou 18 Mes. suivant le cas, et teLeS postee privés, dont les re-. 
AICcorder le récepteur sur 10 Mes régler le poUlt correspondant cettes ne proviennent que de la 
(30 m.) en 0.0. et commuter le de l'échelle E à l'aide de l'ajua. publlcité et qui, de plus, ver-
générateur sur D. table « Tr. E. ». sa.tent au f1Bc, sou$ forme de ta-

Dans ces COIDditdons. le Bignal CONCLUSION. 1'E!8 radiophoniques, des sommes 
du générateur sera reçu sur deux considérables, doivent améliocer 
points de l'échelle D du c8idran~ Lorsque l'étaJ.onnage est termi· constamment la qualité de leurs 
vers 5 l\8la et vera 10 ~. né, il est boI:l., avant d'enfermer émiMlons pour retenir le plUll 

Bien entendu, on trouvera en. le chùa1a da.n.a son coffret, de grand nombre possible d'audio 
Clore deux autre1J points dus aux fixer les noyaux magnéttquee il. ieurs. Le suocès est pour eux 
b&ttements incon'èCtS. l'aide de quelques rout.tes de pa. une J1éceBeUé l'Iitale. Si leur au-

m f'oo irou\Ie ptusteurs pointa, raU1:rIe. Notre léJlérateur est dience diminUait, le rendement 
essayer de !'édudi'e l'Mténu&teur terminé et tous les Jours nous de la publicité - et, partant, 
du générateur j1l8qU'à ce que noua rendrœlS compte des sens.. leura relliSoUrces financières _ 
seu1Is les potDte qUi noUS Sntérea. ces qu'il noua ~dra, au881 bien fléchirait. Il a pu, d'ailleurs, être 
eeat ao:leDt audlblee. pour la ~ des panDes prouvé, pat des llODdages d'opl-

Bég'1er le po.tnt. 5 Mee à -rat: que pour l'alfr.1ement des ré. nioD, qu'al'a.nt la guerre, la gran-
de du noyau 1D88llétIQue. ~r. oepteura. de majoJ1té dee auditeurs pre-
dér ensmte le récepteur sur 12 . M_ STIPHIN. féra1ellt la l'8d:Io pril'ée. 
......... lItntlll"." ............ n.'u ••• " ... 21' ... u .... 'H"'I .............. u' ... m.,1Inllll .. IIIUUlI .... IIIU .. IIIII.Ulftllll ..... ftnIIIHlt .. U ... III'fllllI ..... I •• 11111 .... 1111111. 

-lAQUALITE! ••. PREMIER FAOEUR DE SUCeES 
EST TOUJOtJRa MAINTENUE AUX ETABLISSEMENTS 

OU TOUS VOS BESOINS EN RADIO SERONT TOUJOURS SATISFAITS 

LA REPARTITION DES 
LONGUEURS D'ONDES 

Pour remédier aux graves. ~ 
oonvénienta résuitant de la sup. 
preœion des a \lItm'isa tliiOlllll ac­
cordées avant guerre aux pos_ 
tes privés, en considération de&­
queIs un nombre plus :impor­
tant de 10:lgueurs d'onde 
a.vait été attribué il. la Francé 
lors des CoIl!férenœ,s intema­
tiona1es. notammen,t à Mon­
treux, en 1~8, nombre qu'il est 
indispensable de conserver à 
l'e.venir, le statut de la B.adIIo­
diffusion doit être établi de tel­
le sorte qu'à côté et en dehors 
du monopole de droit attrtbué 
à un organisme na·tionaJ. dit 
Office français de rSidiodiffu_ 
Slion, seUl propriétaire de.s sta­
tions émettrices et des studios 
des postes d'Etat, des autori,. 
&atiOollS soient concédées à des 
entreprises privées. dûment 
con.trôlées par l'Office et par 
l'Etat, dans des condi/tions of­
frant toutes garanties au Par. 
lemen,t et à l'opinion pUblique, 
pour l'émiSSion de program­
mes destinés à sati&fil.ire le.. 
got1ts des auditeurs. 

Tenant compte des expérien_ 
oes pa.s.sées, des critiques qu'e!_ 
le.s ont suscitées, comme des 
circontances actuelles et des 
progrès réalisés par les radio& 
étrangères, le système présenté 
a'inspire de ceux pratiqués par 
les pays où l'esprit délmocrati. 
que et le sens national tonn. 
tous deux fortement dévelop. 
pé.s. Il peut ainsi Be résumer : 

- L'Etat, par l'intermédiaire 
de 1'(}lfice, 3:,u conseil duquèl 
tous "es dntéret.s foOnt représt'il_ 
t~s. l'Et propriétaire de la tota_ 
lit~ des stations émettrice.; E't 
des studios des postes d'Etat 
qu'il exploite à son gré. Mais il 
conCf~e, par des convention.; 
p3.<;.s~l'., en bonne et due form" 
l'exploitation à certaines 50: 
c1étés privées de rSidiodiffusion 
et, pa.r prioritt\ à celle. qui 
oot.monté et utilisé des pœtf'.8 
dans des conditions précair~s 
avant le 16 Juin 1940 et qui, 
ayant cessé toute activité du­
ran,t l'occupation, ne tombent 
pas sous le CtlUP des mtl5U:es 
d'épuration. 

(A Suivre.) Pierre ClAIS. 

/NI (Q) /MIlE /NI <CIJA 11' lIJ) ~ le 
1fi)1E$ $1P>~<COll101i'~$ 
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COURS D'ENREGISTREMENT 
Enregistrement sur film 

• • 

L - La matière du film. 

LEe: film » est le nom défi­
nitivement adopté aujour­
d'hui pour désigner le long 

rubaln sur lequel s'échelonnent, 
les unes derrière les autres., les 
images cinématographiques. n 
est constitué par un support 
iraneparent, en celluloïd, recou­
vert d'une émulsion photogra­
phique: son épaisseur est d'en­
viron 0,14 mm. ce qui, tout en 
lui laissant la. souplesse néces­
saire, lui a&SUre une solidité suf­
fL.~ante pour résister aux ef­
forts auxquels il se trouve sou­
mis. 

cassants au bout de quAquestreux, le film étant établi pour 
mois ». (Extrait de « La Ciné- 1 un modèle d'appareils. Aussi, 
rnatographie» (L. BULL Ar- a-t-on standardisé les formats 
mand Colin). des images, les perforations, la 

Tant au point de vue de la largeur du film, afin d'assurer 
sécurité, qu'au poilllt de vue une exploitation universelle. 
bonne conserv2.tion de la pelli- Nous donnons ci-dessous les nor­
cule, il faut prendre soin de mes des films professionnels. 
toujours garder le film enfer- Les formats sont: 
mé dans le.s boites métalliques Le 8 mm.; Ù~ 9,5 mm.; le 

tme. L'émulsion ainsi préparée 
est étalée en couche minCi! 
(10 à 50 cristaux dans tout~ 
.l'épaisseur) sur le support cel. 
lulosique, après une sorte de 
cuisson, appelée maturation en 
refonte, au cours de laquelle 
l'émulsion acquiert sa grande 
scnstbilité. L'expérience a mon· 
tré que: 

10 Plus, dans une ému"sion, 
les cristaux sont de tailles di. 
verseB, moins l'émulsion a de 
contraste; 2° Plus les grains 
sont gros, plus l'émulsion est 
rapide (sensibilité). La grosseur 
du grain limite la défi,nition de 
l'image, - donc aussi la plus 
haute fréquence sonore enre. 
gistrable. Elle détermine le bruit 
dt' fond. On aurait donc intérêt 
à utiliser les émulsions à grainS 
les plus fins, si la considération 

e: Le celluloïd est préparé, 
comme on sait, par la dissolu­
tiO!D du coton poudre dans un 
mélange d'alcool et d'éther au­
quel on ajoute un peu de cam­
phre et d'huile de ricin. Le li­
quide de consistance sirupeuse 
ainsi obtenu, est ensuite étalé, 
en le laiSSant s'écouler à tra­
vers une fente étroite, sur un 
long ruban sans fin de métal 
poli qui se déplace horizontale­
ment, comme une courroie de 
transmission. La couche de ce 
celluloïd se solidifie en se des­
séchant rapidement, par suite 
de l'évaporation de l'alcool et 
de l'éther. Dès qu'elle ~t roli· 
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Fig. 2. - Le fiam de 13 mm. 

rondes prévues pour cet usage. 
Il faut également éviter de bo­
biner le film sur des noyaux 
trop petits, lorsqu'on doit les 
conserver longtemps, car la 
pellicule se recroqueville et de­
vient très mal commode à ma­
nipuler. SignalO!lls un autre in­
convénient du celluloïd: le « re­
trait ». Le film se raccourcit 
il. la suite des manipulations 
photographiques (développe­
ment, fiXage._) Le raccoUlXis 

5 eernent atteint 3 mm. par mé-
Fig. 1. _ Le film de 35 mm. A = tre, et croit avec le temps. On 

22.05 + ou _ 0,05; B = 16,03 + ou tient compte du retrait lors de la 

16 mm.; le 17,5 mm.; le 35 mm. 
Les deux premiers formats sont 
réservés à l'usage amateur (pa­
thé-Baby). Le format 16 mm., 
d'origine américaine, a supplan­
té, même en Europe, le 17,5 mm., 
obtenu en coupant en deux une 
bande de 35 mm. C'est le for­
mat utilisé par quelques ama­
teurs privilégiés et surtollt par 
les organisateurs de tournées 
cinématographiques rurales. Le 
projecteur 16 mm. est, en effet 
léger et peu encombrant; il eGt 
susceptible de donner une re­
production sonore passable. 
Dans ce but, les prinCipaux dis­
tributeurs de films effectuent 
des réductions photographiques 
des « ~rands films » profession­
nels tournés sur 35 mm. Le for­
mat 35 mm., est celui du film 
professionnel par excellence; 
c'est celui qui, de beaucoup, 
donne les meIlleurs résultats 
tant au point de vue imag~ 
qu'au point de vue son. L'épais­
seur de la pellicule est de 0,14 
à 0,16 mm., et le poids du film 
35 lllIIIl. est d'environ sept 
grammes au mètre. Le pas des 
perforations est de 4,75 exacte­
ment sur la pelliCUle vierge de 
fabrication récente. Après déve­
loppement. le retrait réduit le 
pas à 4,74 mm. ou 4,73; il peut 
descendre à 4,72 sur certaines 
vieilles copies. 

de rapidité n'intervenait pas. "­
Pratiquement, on aboutit à un 
compromis. Nous ne développe­
rons pas plus avant la question 
d'actinisme aux diverses cou­
leurs du spectre, ni les notiona 
de sensitométrie qui. sont du 
ressort de l'image, mais nous 
voulons souligner les difficultés 
d'obtenir un enregistrement so­
nore parfait. 

IV. - Les cellules 
photoélectriques 

Avant d'aborder la. lecture, 
nous pa!lerons des cellules pho­
toélectnques. Il existe plusieurs 
sortes de cellules photoélectri­
ques: les cellules à couclle d'ar-

_ 0,05; C ~ 18,90 + ou _ 0.06; construction des caméras et des 
D = 3,97; E = 0,25 env.; F - projecteura, le pas de ceux-ci est 
3.07 en?; G _ 19; H = 4,75; un peu plus faible que celui des 
R = 0,8 env.; 1 = 2,75; :r - 2,'i9: caméras. On en tient compte 
K = 1,98. dans le tirage par contact 

diliée, on la. détache de son sup- Grâce aux perforations margi-
port métallique et on l'enroule naJes qui assuren:t un repérage Fig. 3. 

sur une bobine. On la reco~ exact de chaque image, l'effet vre ensuite de l'émulsion sensi- d.I> retrait est peu sensible. rêt, constituées par une pelli-
ble et, comme elle est préparée n. _ Perforations cule de sélénium entourée par 
sur UIlle largeur de 40 mm. en- On tilisé un anneau de fer. Sous l'action 
viroIl, on la découpe en ruban au, au début du ct- de la lumière, apparaît aux " 
de 35 mm_ de large pour l'usage néma, difIérentes sortes de per- bornes une différence de poten_ 
Cinématographique. 10000uons. ce qui était désas.- tiel: Ce type de cellule est em-

c On peut affirmer que <l'eN ... "'. ______ ... ployé dans les posemètres pho-
l'emploi du celluloïd COIIl.lJlIe tographiques, les luxmètres, les 
support d'images qui a. rend\! appareils de Bignalisation, mais 
possible la. cinématographie ; il offre un défaut pour la lec-
malheurCUsement, cette précieu- ture: il présente une capacité 
se suœtance présente certaina assez grande qui ne lui permet 
i::lconvénients, qui sont loin pas de « lire )} les fréquences 
d'être négligeables. Première- élevées; aussi, n'cst-il pas em-
ment, le celluloïd est inflam- ployé; nous citerons ensuite les 
mable au point de constituer cpllules à vide et à gaz qui sont 
un véritable danger là où il se les seules utilisées dans les lec· 
trouve en quantités. un peu im.. gammes O. C. teurs de son. La cellule photo-
portantes. Tous les efforts faits électrique de ce type est formée " 
pour modifier sa composition Tous nos appareils d'une ampoule de verre dans la-
aIin de diminuer son infiamma- sont équipés avec quelle on a fait le vide (il en 
b .té transfo «ASTORIAn 

Hl , introduisent d'autres dé- et H.P. "ASTORI'" existe dans lesquelles on intro_ 
fauts dont les moillldres sont Il ST 0 R III à bobine compensée duit un gaz inerte à faible p:es· le manque de transparence ou et excitation pous",,,, SlOn). Elle est revêtue par Lel-
de solidité; les filma en acéto- Tous courants et 25 cement sur sa paroi interne d'un 
cellulose, beaucoup moins in. p é rio des sur '1· métal alcalin. Un fil tendu joue 
fiamma;bles que les films en demande le rôle d'anode. Le flux lumi. 
celluloïd, deviennent, en effet, . neux, après avoir traversé le film, tombe sur la couche de mé. 
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*a1 alcalin. Les photons provo­
quent l'éml&Mon d'électrons. 
Ceux.cl sont attirés par l'anode 
qui est portée à un potentiel 
positif par rapport à la catho­
(le. Il S'ensuit un courant ca­
thode anode. SI l'on insère 
une résistance dans ce circuit, 
les variations de courant pro­
duiront des variations de ten_ 
Sion aux bornes de cette ré­
sistance. Le défilement du film 
devant la. cellUle provoque delS 
variations de flux lumineux, 
par suite une variation de cou­
rant et, en définitive, une dif­
férence de potentiel variable 
aux bornes de la résistance; On 
transmet cette variation de po_ 
tentiel suivant le processus ha­
bituel des liaisons capacité_ré_ 
8IStance. Le niveau est faible, 
et il est nécessaire de prévoir 
une amplificatiOiIl' généreuee. 
La courbe de réponse des lec­
teurs n'est pas linéaire; elle 
s'effondre vers les aiguës; aUSSi 
<loit-on prévoir des dispositifs 
correcteurs dans le préamplifi­
cateur. 

Remarques sur la lecture. 
Un lecteur de son est consti_ 

tué par une lampe dite d'exci­
tation qui a un filament punc. 
tiforme ou rectiligne, mais de 
très petite dimension. La lam­
pe est chauffée soit en alterna­
tif brut, Boit, de préférence, 
en alternatif redressé et filtré. 
Un système optique, lentille et 
fente donne sur le film un trait 
lumineux qUi e&t «vu» par l'œll 
électrique. Le flux lumineux est 
proportionnel à l'opacité du 
film; par conséquent, la dIffé­
rence de POtentiel aux bornes 
de la réSistance de charge est 
une fonction de l'éclairement et, 
dooc, du Signal enregistré. Pour 
la proJection des images, le film 
Be déroule d'une manière inter­
mittente saccadée; mais pour 
la lecture du 80n, le déroule.. 
ment doit être rigoureusement 
continu, sinon on aura un phé­
nomène de pleurage. On évite 
Ile défaut en maintenant un 
certain décalage entre l'image 
et le son correspondant (ainsi 
pour le film de 16, on a un 
écart de 26 images entre le son 
et l'image). De plUS, entre l~ 
projecteur proprement dit et le 
lecteur de son, on diSpose des 
« boueles » qu.i jouent le rôle 
df! filtre mécanique, et rendent 
le défilement pratiquement con­
tinu. La m1...<:e au point d'un lec-

Figure 4. 

teur de son doit être faite avec 
soin. Il ne faut pas que le flux 
lumineux déborde de la piste 
sonore, car si le flux est inter­
cepté par les encoches, on en­
tend un bruit de mitrailleuse; 
de l'autre côté de la piste, les 
images provoqueront une modu_ 
lation parasite. Donc, la mise 
au point d'un lecteur de son 
est minutieuSt" pour avoir unI' 
If'ct ure correcte. 

Procédé Philips-Miller. 
Oe procédé d'enregistrement 

utiliSe une bande spéciale ap­
pelée « Philimil » et un Ciseau 
graveur. La bande comporte 
trois couches: 

- Une base translucide ré­
sistante. servant de support: 

- Une couche translucide peu 
résista::lte, facile à entailler; 

- Une couche opaque col-
loïdale, d'épaisseur presque 
nulle. 

Comme 11 se produit une (ut­
fraction des rayons lumineux, 
la bande étant enregistrée en 
profondeur en même temps 
qu'en largeur, un système opti­
que particulier est nécessaire 
pour concentrer tous les rayons 
lumineux diffractés sur la cel­
lule photoélectrique. Sur la 
fig. 4. on peut voir le proce.:;­
BUS d'enregistrement; la bande 
de largeur 7 mm. est entraînée 
par galet, sur lequel appuie, 

Figure 5. 

Le ciseau Be déplace perpcn- avec une pression. suffisante, un 
dtculairement à la bande au autre galet en caoutchouc. Le 
rythme de la modulation. Son tambour d'enregistrement est 
angle de coupe est voisin de mû avec une friction telle que 
180·, de sorte que la largeur la tension de la bande reste 
de l'entaille est grande devant constante, quelle que soit la 
sa profondeur. Pour un angle longueur de la bande déjà en­
de 1740 par exemple, le rapport roulée. Le ciseau constitué par 
de ces deux quantités est égal un saphir taillé, est relié à une 
à 40. L'enregistrement obtenu armature en fer doux, placée 
est un enregistrement à élon_ dan.s le champ d'un aimant 
ga·tion variable, formé de deux permanent. L'armature se dé­
traces symétriques par rapport place soue l'influence de l'al­
à l'a~e de la bande. La repro- mantation alternative, produite 
duction a lieu de la même fa- par deux bobines parcourUes par 
çon que pour le film sonore. la modulation. Le principe est 
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exactement celui du graveur 
électromagnétique. Le graveur 
est corrigé de manière à obte­
nir une trace à amplitude cons­
tante pour la bande 30 à 
8000 périodes/s. Le bruit de 
fond reste très faible; par suite 
de la netteté du tracé, dû à 
l'ellliPloi d'une couche opaque 
colloïdale à grain extrêmement 
fin. Le niveau de bruit de fond 
est inférieur de plus de 40 dB 
au niveau de la modulation_ 
La distorsion non linéaire, 
croissante avec la fréquence, 
peut atteindre quelques %. La 
durée de reproduction est de 
15 minutes environ avec une bo­
bine de 300 mètres de longueur. 
Enregistrement sur ruban 
d·acier. Magnétophone. . 

On a essayé d'enregistrer sur 
fil d'acier: le procédé n'a pas 
eu d'applications industrielles. 
Par contre, dans le même ordre 
d'idées, on a réalisé- des enre­
gistrements Sur ruban d'aciér 
et sur film enltUit de limai:;e 
de fer. L'enregistrement et la 
reproduction de ceB deux' types 
sont les mêmes. Le ruban pst 
entraîné à vitesse linéaire c.ons­
tante sous les pôles d'un cel'. 
taIn nombre d'électro-aimants 
appelés têtes. Une premlèr~ 
tête, dite tête d'effacement, est 
parcourue par un courant .con_ 
tinu suffisant pour que le flux 
d,~ saturatIOn de l'acier soit at­
teint. L'induction rémanente 
prend alors une valeur fixe A 
(vOIr la fig. 7 de la courbe 
d'hystérési6J Une seconde tête 
dite d'enregistrement, est par: 
courue par un courant continu 
de sens inverse, donnant Un 
c,hamp magnétisant tel que 
Imductlon so~t représentée par 
le POInt 0, SItué au milieu de 
la partie rectiligne d(' la cour­
b~ d'hystéréSls. On superpose a 
ce courant continu. un courant 
alternatif de modulatIon, de va­
leur m~xlmum convenable. Gt' 
façon a rester dans la pàrtle 
droIte de la .. caractéristique. 
Dans ces condItIons, l'induct,otl 
et l'induction rémanente, apl'l',;j 
PaoSMge sous la tête d'enregis­
tr~ment, SUIvent à peu près la 
meme 101 de variation ~Uf' ~a 
modulation appliqUée. Le n1t:::tll 
d'acier étant enroulé dam. sa 
position primitive et les têtell 
d'effacement. ~t d'enrf'glslrf'_ 
ment hors circu't la reproduc­
tIOn peut aVOIr lieu à J'aJde 
d'une troisipme t,i'>tp dite de re-

Figure 6.· 

production. Elle prodUit une 
f é. m. proportionnellé aux va­
riatlOn~ de l'induction rémanen. 
t .. du ruban. En pcatique. les 
têtes d'f'nregistrement et de re­
production sont formées de deux 
noyaux magnétIques, iégère­
ment taillés en biseau P.t df'ca_ 
lés l'un par rapport à l'autre 
Appelons fente magnétique la. 
largeur de ruban parcourue et. 
fectiveml'nt par le flux agiS-
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eant. Si l'on a.ugmente la. fente 
magnétique, les inégalités de 
tzalet dues aux trrégularités de 
la surface du ruban sont rédui­
tes et, par suite, le bruit de 
fond diminue. Il en résulte. de 
plus, une réduction de la ma­
gnétisation à l'enregistrement, 
ainsi qu'une diminution de la 
f.é.m., et l'apparition de distor­
sion non linéaire à la repro­
duction. C€s inconvénients sont 
d'autant plus marqués que la 
longueur d'onde sur le ruban se 
ImPproche le plus de la largeur 
d.e la fente, c'est-à-dire que la 
!fréquence croît. 

La. figure 5 représe:1te le 
schéma d'une machine d'enre­
gistŒ'ement iMarconi-StiIle. Le 
ruban d'acier employé a une 
largeur de 3 mm. et une épais-
• ..eUT de 0,08 mm.: 11 est en­
traîné à la. vitesse de 1,5 m. par 
eeconde, au moyen d'une poulie 
entraînée par un motem:, syn­
chrone. 

L'enregistrement doit avoir 
lieu à intensité maXimum cons­
tante, alors que l'amplificateur 
d'entrée est attaqué à tension 
maXÎlIllum constante. Aussi, 
rend-on l'impédance de sortie 
de cet amplificateur suffisam­
m€lllt grande devant. celle de la 
tête d'enregistrement, pour que 
l'on puisse négliger cette der­
nière. Le courant de sortie sera 

Figure 7. 

proportionnel à la tension d'en­
trée si, de plUB, l'impédance de 
sortie de l'amplificateur est 
sensiblement ohmique et cons­
tante dans la bande de fré­
quences enregistrées. 

L'emplOi d'un correcteur ana­
logue à celui utilisé dans la re­
production des disques permet­
tra de relever le niveau des bas­
se.s fréquences, et de couper les 
fréquences supérieures à une 
C(!["taine limite (réduction du 
bruit de fond). 

Da.n8 ces conditions, la cour­
be de réponse en fonction de la 
fréqU€IIlce peut être maintenue 
horizOntale, à quelques décibels 
près, de 50 à 6.000 périodes/s. 
La distorsion linéaire est de 
l'ordre de 5 %, pour un bruit 
de fond intérieur de 36 dB au 
niveau maximum de modula­
tion. La durée de reproduction 
est d'environ trente minutes. 

L'enregiStrement obtenu peut 
être conserrvé pendant plus 
d'une année; on observe seule­
ment une diminution de l'in­
tensité d'aimantation. 

Dans le magnétophone de 
construction allemande, A.E.a. 
par exemple, le ruban est en 
celluloïd saupoudré de limaille 
de fer. Il offre la possibilité du 
film, celle du découpage et de 
l'assemblage des différentes par­
ties. 

Olivier LEBŒUF. 
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MODULATEURS 
D'IMPULSIONS 

(suite du no 798) 
c) Modulateur à. self d'anode : 
Le principe est di!férent (fig. 

G). La modulatrice a pour charge 
de plaque une bobine de .ell 
de valeur L. En parallèle .ur 
cette self se trouve l'osc1llawur 
couplé par j'intermédiaire d'unI> 
grosse capacité. La modulatrir .. 
est normalement en cut-off. On 
envoie sur sa grille des impul 

~ 

Figure 6. 

à fort courant de aaturation, 
il. obtenir des tensions de l'or· 
dre de 20.000 V. dans des oscu­
lateurs de 1.000 à 2.000 Q et de" 
impulsions de 1 à 2 ~, ce qui 
correspond il. des puissances de 
crête de 400 kW. L'inconvément 
de ce procédé est que le top d'é 
mission est arrondi. 

d) Modulation par' ligne de re· 
tard. On peut employer une 11-
gue de retard pour la modula­
tion d'anode. Le pr:incipe est 11' 
suivant (fig. 8). Soit une ligne 
électrique ouverte de longu~ur 
limitée, chargée au potentiel V. 
Supposons que la source de ten­
sion soit brusquement supprt. 
mée et qu'en même temps la 
ligne soit fermée sur une résis· 
tance R. Si cette ligne chargéE> 
était infinie, elle se comporte­
rait comme une source de tén­
sion V en série avec son impé, 
dance caractéristique Zo, si 
bien qu'une tension continuE' 

R 
v a.pparaîtrait aux 

Zo+R 
bornes de R. Comme la ligne est 
limitée, il se produit au moment 
de la fermeture une onde ct" 
tension qui se propage ju.squ'à 
l'extrémité ouverte, se réfléchit 
en changeant de signe et re­
vient en R au bout du temps 
rT., T étant la durée de parcours 
de la ligne. La résultante dE' 

pendant l'intervalle de temps 
rT et les fronts de cette impul­
sion sont très raides, 51 la cou­
pure de la tension de charge €bt 
elle-même très rapide. En pr-ati 
que, on a le montage suivant 
(fig. 9) • on utili~e une ligne ar­
tificielle à retard, dont 'f' TI'tard 
est égal à la durée cr" ',. pour 
les tops Cette ligne e.'[ ,ùuJours 
de très faible encombrement, 
puisque les durées normales de 
tops o6Cillent entre 0.5 et 5 j.l.S. 

y\~--~~~--~ 

Ip 

Oi----J 

Vp 

o <1 

Figure '1. 

La ligne est chargée par la sour­
ce de haute tension (plusieurs 
dizaines de milliers de volts) et 
elle se décharge dans la résis­
tance constituée par l'osCllla­
teur (ou un transformateur 
d'impulsions). Cette décharge 
est déclenchée par un thyratron. 

sions rectangulaires positives à 
la cadence des tops à créer. Pen­
dant la d,urée d'une impulsion, 
la self Be charge à travers la 
faible résistance de la lampe dé­
bloquée, avec la courbe expo...'len­
tielle classique de courant d9 
charge (fig. 7 «a»), ce qui pro­
voque sur la. plaque la courba de 
tension représentée en afJ sur 
7 lb). A la fin du signal de char­
ge dont l'amplitude et la duroo 
sont suffisantes pour qu'on at­
teigne le courant de saturation, 
Is de la lampe, ce courant est 
brusquement coupé, la tension 
grille revenant au cut-off. La 
self qui a emmagasiné dans le 
champ magnétique créé, une 
énergie 1/2 LIs' (toujours consi­
dérable) oscille sur la fréquence 
propre déterminée par sa capaCl­
té répartie et les capacités de ré­
glage qu'on a pu mettre à sea 
bornes. La première alternan­
ce de tension étant positive, 
cette tension débloque l'os­
cillateur qui, ayant une bibl.,. 
résistance interne, amortit J'os­
cillation. Si l'on a bien choisi 1:1 
valeur de self et de capaci,té, le 
circuit est amorti à l'amortisse­
ment critique, de sorte que tou­
te l'énergie de la self est d!l.sl­
pée dans cette première impul .. 
sion de tension qui a. la forme 
figurée en fJ'Y sur 7 (b.). On peut 
choisir la capacité en parallèle 
sur L pour que cette courbe ai~ 
la largeur voulue dans sa por­
tion qui correspond au fonction­
nement de l'oscillateur. On arn· 
ve, avec des lampes puissant<!s 

: 
(a) 

J] ~: b-tl-.t 
VeMtloD t1# /enSfDD 

Figure 8 

l'onde rénéchie et dE: la tension 
initiale est, en général, non nulle. 
Si l'on fait R = Zo, la te::1sion 
qui apparaît tout d'abord aux 

R 
bornea de R est alors V --­

V 
R+R 

= - et, après le temps rT, cette 
r 

tension s'annule complètement 
et 11 Ille peut y avoir de nouveau 
trajet d'onde su. la ligne. 
L'impulsion qui apparaît aux 
bornes de R demeure constante 
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On s'arrange pour que la rédis­
tance interne Q de la source de 
haute tension soit suffisam­
ment grande par rapport à ,a 
résistance caractéristique de la 
ligne, de sor,te que cette ligne 
se comporte comme si elle était 
ouverte du côté de la source. La. 
décharge dans le thyratron est 
amorcée par des tops posit1f.l 

provenant de la base de temps 
du radar, comme on l'a déjà ex.­
pliqué dans un article précédent. 
Le thyratron est d'un type spé­
cial: c'est un tube à atmosphère 
d'hydrogène, guêre plUs gr08 
qu'une 6La, qui peut la.isser pas_ 
ser des courants con;espondant 
à des puissances de crête de 
1.000 kW. Pour des puissances 
supérieures, on met plUBieurs 
de ces tubes en parallèle. 011 
peut encore utiliser pour la né­
charge de la ligne des éclateurs 
à étincelles tournants, dans le.!>. 
quels ia fréquence de répétition 
des impulsions est détermlllée 
par la vitesse de rotation et le 
nombre d'éclateurs, 
(A suivre.) L.B. 
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PROBLEMES DE RADIOELECTRICITE 

Solution 

PROBLEME N° 1 

O N nous dit que la tension appli­
quée aux bornes du candensa­
teur est de 5.000 volts; tous les 

interlames étant en parallèle, c'est en­
core cette même tension qui va Sil 
trouver appliquée entre deux lames 
voisines, il faut donc que chaque in­
terlame soit capable de tenir 5.000 
volt.s. 

En nou.s reportant aux formUilaires, 
nous allons rechercher quelle est la 
tension disruptive dans l'air sec à 20· 
et à la pression normale ; entre élec­
trodes planes on trouve la courbe re­
présentée sur la figure ci-jointe (fig. 1). 
Cette courbe donne le champ disruptif 
en kilovolts par centimètre, en fonc­
tion de la distance ; on voit que plua 
les électrodes sont rapprochées, plus 
le champ disruptif est élevé. 

C'est ainsi que pour 1 mm., le champ 
disruptif est de 45.000 volts/cm., !loit 
4.500 volts pour 1 mm. ; pour 2 mm. 
le champ disruptif est de 40.000 volts; 
cm., soit pour 2 mm. une tension liB 
8.000 volts ; pour 1 cm. il est de 
32.000 volts/cm. ; donc on pourra ap­
pliquer jusqu'à 32.000 volts ; pour 
10 cm. il est de 26.000 volts/cm., soit 
pour Jes 10 cm. une tension de 260.000 
volts. 

Nous allons transforme!' cette courbe 
en une autre qui donne la tension que 
l'on peut appliquer en fonction de la 
distance. En effectuant le raisonne­
ment ci-dessus sur plusieurs points, on 
peut traver la courbe de la figure 2. 

D'après cette courbe, on trouve que 
Bi la tension est de 5.000 volts ClJntl­
nus ou 5.000 volis maximum, soit 
5.000 5.000 
--- = --- = 3.530 volt.s effica-
";-2- 1,414 

ces, il faut un intervalile plus grand 
que 0,12 cm., soit 1,2 mm. Si la ten­
sion de 5.000 volts est la valeur effi­
cace, la tension de crête sera 5,000 x 
1,414 = 7.070 volts et il faudra un in· 
tervalle d'au moins 2 millimètres. 

Or ces courbes sont construites pour 
l'air sec à 20·, sous la pression nor­
male ; si l'air est humide, la tension 
disruptive peut varier considérable_ 
ment et, dans la pratique, il eStpru­
dent de prendre un coefficient de sé­
curité de l'ord're de " à 5,ce qui nOl1>'l 
donne pour l'interI.ame une distanœ 
d'au moins 1 centimètre. C'est cette va­
leur minimum que nous allons adop­
ter. 

La formule donnant la capacité d'un 
condensateur à lames planes est: 

• S 
C = 0,0885 k (n-l) -

e 
Dans cette formule, 

C est la capacité en micromicrofarads, 
k le pouvoir inducteur spécifique (ou 

constante diélectique), égal sensible­
ment à 1 dans l'air sec. 

n est le nombre totat de lames, 
S la surface commune à deux lames 

des problèmes de la 

en regard, exprimée en centimètres 
carrés, 

e la distance entre deux lames, expri­
mée en centimètres. 
Cette formule peut s'écrire 

C 
--- e = (n-1) S 
0,0885 

ICI C est fixé, C = 350 ~, donc on 
aura: 

850 
e ... (n-l) S ... 3.950 e 

0,0885 
Si e est constant, le produit (n-l)S 

sera con:5tant et à chaque valeur de S, 
on pourra faire correspondre une va· 
leur de n·1 et, par suite, de Il, donc le 

kY/cm 
80 
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F'lg. l, - Courbe de la variation c!.u 

champ disruptif dans l'alr .sec à 
20° en fonction de la diatanœ d"S 
électrod.ea planes. 

la longueur (n-l)e du condensateur. On 
peut alors dresser le tableau Ci-dessOUB 
dans lequel e et 1 sont en centimètres 
et S en centimètres carrés. 

Ce tableau n'a été construit que pour 
un nombre de lames compris entre a 
et 21, ce qui etat largement suffisant ; 
quant à l'intervalle, on a choisi pour 
e les va'leurs : 1 - 1.2 - 1,5 - 2 -
3 - 4 centimètres; pour toutes les 9,'1' 
tres valeurs 11 faudra effectuer le cal· 
cul, mais pratiquement .Je tableau sul-

n e = 1 e = 1,2 e = 1,5 

• 1 • 1-2.... • 1 ,- -----
a 3950 1 4750 1,2 5945 1,5 
3 1973 3 2375 3,4 3973 3 
4 1318 3 1583 3.6 1978 4,0 
5 988 4 1185 4.8 1482 8 

7;5 6 790 5 950 6 1188 
7 659 • 791 7,2 990 9 

8 565 7 678 8.4 848 10.5 
9 494 8 594 9,6 744 12 

I~ ~39 9 527 10.8 661 13.5 

11 395 I~ 475 12,2 f--595 15 
12 359 11 434 1!.7 640 19.5 

13 329 12 397 14.4 495 18 
14 304 13 367 15,6 457 1n.1I 
15 ~ 14 341 16.3 425 21 

122':5 16 264 15 318 18 398 
17 247 16 298 19.3 371 24 
18 233 17 280 20.4 350 25.5 
19 220 18 264 21.6 330 27 
20 208 19 251 22.8 313 28,5 

21 
f-ïii7- 20 ~ 24 297 30 

.... .. .... .... .. ., 

, . 
sene 

rira pour tous les cas usuels c'est-à­
dire ·pour lesquels on aura une sécurit6 
suffisante et un volume raisonnable. 

On voit, par exemple, qu'avec 11& in-:­
terlame de 12 milaimètres, ce qui es1i 

tftJJ1J 

~ DOO 

• .000 

Fig. 2. - Courbe de var1a.tilon de 1s 
tension disruptive en fonclilcm de 
:la distance entre électrodes pla­
nes (dédJulte de la fig. 1). 

saffisant comme sécurité, on pourra 
utiliser 19 lames ayant une surface de. 
264 centimètres carrés (soit par exem­
ple 12 x 22 cm.) et la longueur de ce' 
ensemble sera 1 = 21,6 centimètres. 

On peut, à l'aide du tableau. tracer, 
un réseau de courbes donnant la va .. 
leur de la surface S en cma, en fo.nc~ 
Hon du nombre total de lames poul" 
divers écartements ; c'est ce qui esl 
représenté sur la figure 3. 

L'examen de ce réseau de courbes 
montre que sa lecture n'en est pas ai­
sée. Or ce réseau donne des courbes 
qui ne sont autres que des hyperboles. 
il est possible de ~es transformer ea 
droites en prenant des échelles loga­
rithmiques ; on portera une échelle lo­
garithmique verticale pour S et une 
échelle logarithmique horizontale pOUl." 
(n-1) et on la graduera directemeJlfl 
en valeur de n ; on constate alors que 
pour une même valeur de e, toutes les 
valeurs du tableau s'alignent sur uns 
droite. De plus, les droites des valeurs 
de e sont, elles aussi, logarithmiques 
et l'on peut tracer une perpendiculaire 

e = 3 e= 3 e = 4 
! .... 

8 1 ~ 1 s 1 -i-----
7900 a 11890 3 15800 4 " 
3950 4 5948 6 'l900 8 I~. 

2632 8 3956 9 6264 13 , .. 
1976 8 2964 12 3952 16 'n -
1580 10 2376 15 3160 20 
1318 12 1980 18 2636 24 i •• 

1130 14 1696 21 2260 28 ,.' 
988 16 1488 24 1978 32 ... 
~ 18 1322 27 1758 36 ..:.:. 

790 20 ~ 30 1580 40 
718 22 1080 33 1435 44 ' .. 

658 24 990 36 1316 48 .. 
606 26 914 39 1216 52 .. 
564 23 850 42 1128 56 .. 

52&30 ----- -- -792 45 1tI56 60 .. 
494 32 743 48 ~88 64 .. 
466 34 700 51 "32 68 .. 
440 36 660 54 886 72 .. 
416 I~ 626 57 832 76 

~I~· ~80 'ISO '1iiJ 
~..- .. 

1 .... .. ' ...... . . 

J 



au réseau et la grandeur en échelle 
logarithmique donnant loe'S valeurs 
de e. 

Cet exemple, montre le gros avan­
tage des écheUe:> logarithmiques, qui 
permettent sO).lvent des constructions 
beaucoup plus simples et des interpo­
lations, voire même des extrapolations 
.souvent plus faciles qu'avec les échel-
les linéaires. 

PROBLEME N° 2 
Pour bien comprendre comment agit 

la lampe, il faut noUJS reporter aux ré­
seaux de caractéristiques. 

Exam'nons le cas de la ,lampe triode 
SA3 dont le réseau Ip-Vlp est repré­
senté sur la figure 4 et le réseau Ip­
Vg sur la figure 5. En se reportant 
aux données du oonstructeur, on nous 
indique que le point de fonctionnement 
est celui pour 1'8'queI la tension pla­
que est de 250 volts, la tension de po­
larisation de grille - 45 volls et par 
suite le courant anodique est de 60 mil­
liampères. La résistance interne est de 
800 ohms 8't la charge optimum est de 
2.500 ohms. 

Dans ces conditions, il nous est pos­
sible de tracer la droite Q.e charge 
dans les deux rés'eaux. Pour cela, sur 
la fig. 5, on va porter en 0 le point 
de fonctionnement défini par ,les va­
leurs précédentes. Dans le réseau Ip = 
f (Vp), la droite de charge se porte en 
faisant passer par le point 0 une droi-

1 
.te ayant une pente égale à -, Z étant 

Z 
la valeur de la charge. Lorsque 1.9. 
~ampe est au point de fonctionnement, 
el[e débite un courant de 60 mA ; par 
suite, la chute de tension aux bornes 
de l'utilisation est 0,060 x 2.500 = 
150 volts ; par conséquent, la tension 
de la source est : 

250 + 150 = 400 volts. 
La droite de charge part du point 

c = 400 et va aboutir au point 0 001 
400 

qu'en ce point on ait : --- = 0,16. 
2.500 

soit 160 mA. 
En pratique, on évite de travaill ... r 

dans le bas des caractéristiques ; aussi 
on n'atteint' pas la valeur Ip = 0, mais 
une valeur qui, ici, est de l'ordre de 
12 mA. Dans l'autre sens, on se limite 

UhOllO 

6.000 

Fig. 3. ~ Courbes 
dOIlllMlt la va.rta­
tion de S en fonc­
tion du nombre tG­
ta.! de James n pour 
d1fférents 1Dter1a­
mes e. 

à la valeur de gri1ae Vg 0, afin d'é­
viter l'apparition du courant grilQe, qui 
est une cause de distorsion. En consé­
quence, la droite de charge se limite à 
la portion AB et on a très sensiblement 
AO = OB. L'admission sur la grille 
étant au maximum de 45 volts, on se 
Hmitera d'ailileurs à. 42 {JIU 43 volts, afin 
de ne pas être tangent aux limites. 

Supposons maintenant que la tension 
plaque restant la même, ainsi que la 

m .... IIIIIIIIIIIIIIIIII1II1II.IIIIIIIIIIIIIII ... IIIIIIIIII.IIII.1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIInlll1ll1'IIII'Ullllflllllt.l .. llltmIIIIIU .... III1II1II1 .. IIII ...... 'I ..... 

toute.votre vie du renom d'une 

~ 
Graildeecole Technique 

... ~ .. 
. un daces spécialistes sirecher­

chés, un technicien éompétent. 

f;~ ... -
, , les cours de r 

valeur de la charge d'utilisation, on 
moùifie la polarisation en la faisant 
passer de - 45 à-50 volts. Le point 
de fonctionnement va passer de 0 en 
0' et la droite de charge va passer 
de AB en NB' ; on voit que dans ces 
conditions le point 0' n'est pas au mi· 
lieu de la droite, aussi sern-t-on obligé 
de se limiter aux très faibles amplitu­
des d'admission grille, sinon on tra­
vaillera dans la partie hachurée où les 
distorsions sont élevées et on sere vite 
arrêté par l'annu1ation du courant d'a.­
node. Le seul remède consistera à mo­
difier la pente de la droite de charge 
età l'amener à la position A"B" où 
l'on aUJra A"O = O'B". Les prolonge. 
ments de cette droite reJi\contrent raxe 
horizontal il. Vp = 550 volts et raxe 
vertical à I P = 60 mA, ce qui cor-

550 
respond il. UIIle charge de = 9.200 

0,06 

ohlIIls environ. 
On voit donc que plus la polarisatiOll 

augmente pour une même tension pla­
que, plus il faut augmenter la char­
ge si l'on veut travaiUer dans de bon. 
nes conditions. 

ExaminOns ie CM! du réseau Irp "" r 
(Vg) lt'elPrésenté sur ~a figl,ll'e 6. Le 

point de' fonctionnement se trouve pia­
cé en 0 et les points extrêmes A et B 
peuvent se déduire de la figure 5. Mais 
()n peut encore construire la droite de 
charge par un autre procédé. On sait 
en effet que lorsqu'il y a une charge, 
ta pente de la lampe n'est pltIs Iv. 

dIp 
pente statique S = --- dOIlllé& l*' 

dVg 
,les con&tructeurs et qui, ici. est égale t. 
5,25 mA/V, mais la pente dynamique 
S' qui a pour valeur 1 

k 
S'à .. ----

o + Z 

Or ici k ... (,2 et Q "" 800 ohms : 
ces valeurs sont données d'après le ca. 
talogue ; l'ilffi(pédanœ de Charge opU. 

l'MA. • 
Pt~ 
260 

COD lOG 1100 &00 1I0tI 
tro/f.J pkqur 

Fig. 5. - Réseau 63 caractéristiques 
Ip = f (Vp) d'une lampe 6A3. 

mwm est Z = 2.500 ohms, d'ott : 
4,2 

S'd ... ------ - 1,27 mAN 
800 + 2.500 

Il suffit, par exemple, de mener 
une droite D de pente 1,27 et de tra· 

2;: =:=: : :: =:= =::: ::::;: : : =:: ::::: 



cer uaedrm$e D' qui lui soU paral­
lèle et qui passe par le point O. On 
peut encore, du point 0, tracer directe­
ment la droite D'en cherchant par 
exemple le point A; le raisonnement 
est le suivant : pour une variation 
de - 45 à 0, soit 45 volts, on doit 
fake varier le courant plaque de 
45 x 1,27 = 57 mA; par conséquent 
on doit, pour 0 volt griNe, avoir un 
courant plaque de 60 + 57 = 117 mA. 
On peut, par le même raisonnement, 
déte'I'miner le point B en tout autre 
point de la droite de charge. 

Supposons maintt'nant que la ten­
sion anodique restant constante (= 25U 
volts) on augmente la polarisation ; 
on va se déplacer sur la courbe de 
Vp = 250, jusqu'à la rencontre de 
Vg == - 50, Sûit le point 0'. Si la 
charga ne varie pas, la droite de char­
ge va venir en A'B' parallèle à AB 
et on voit ici aussi que, pour éviter 
les distorsions. il faut réduire consi­
dérablement l'admission grille, sinon 
les déformations seront importantel'. 
Si le point 0' reste fixe et si l'on veut 
utiliser la lampe au mieux, il faudra 
augmen''èr la valeur de l'impédance 
de charge: c'est ce qu'indiaue la droi­
te A"D". 

Mesurons la peme de A"B" en pro­
longeant la droite A"B" jusqu'à l'hori­
zontale de courant nul (e11 B"') ; on 
trouve que ce point correspond à Vg = 
- 130 volts, tandis que le point An cor­
respond à 55 mA ; la pente dynamique 
est donc égale à 

Sd 
55 

130 
0,42 rnA/V 

soit 12,5 fois moins que la pente sta­
tique. 

H';;;ilmpèrt'~ Pldt/ur 
'80 

HiO 

,,40 

1'20 

1'00 

BO 

60 
, 
~ 

" 
40 

01.,0 
~ 

" <> 
,2> 

b 
A 

''/1 A' 

/V , 
D /l 

'VI, 
A" /!( " l, ~~ 1 

,r." 

4" L 

~'40 -120 -100 - 0 -60 -40 -,ZO 0 
Polari.salion grille 

Fig, 6, ,- Réseau de caractéristiques 
Ip =! (Vg) d'une lampe 6A3. 

Or, on a vu précédemment que la pen­
t" r'--~"'mjnue avait pour valeur : 

soit ici Z 

k 
S'd 

li + Z 

k 
d'où Z = -- - li 

S'd 

4,2 
---- - 800 
0,42.10-3 

9.200 

nhms, c'est la valeur déjà trouvée pré· 
cé 'rnm~mt. 

:::2: ::=2': :: =:: :: ::: 

De l'examen de ces caumes, on peut 
conC'lure en disant que si l'on part du 
point d'e fonctionnement et si, à tension 
de plaque constante: 

a) on augmente la polari...X\tion, il 
faut augmenter la charge; 

5,en cm l 

mo01) 1 
1lO..o00 
6.000 

e.ooo 

4_000 

3.000 

eooo 

400 

300 

fOO 

ad IDU'iDIum. ~ que Je ,-eoœen\ 
y est DOl.. Il se produU des rQlexfons, 
d'où, par suite, apparition d'ondes sta­
tionnaires; la tens'ion peut se représen­
ter comme l'indique la cOl.lrbe en poin­
tillés de la figure 7, tandis ~ le cou­
rant se répartit comme l'indique la 

Fig. 4. - Transformation en coordonnées lOgariillln1ques de la figure 3. 

b) on diminue la polarisation, il faut 
réduire la charge. 

De même, si l'on part du point de 
fonctionnement et si, à polarisation de 
grille constante : 

al on augmente la tension anodique, 
il faut réduire la charge ; 

b) on diminue la tension anodique,. 
il faut augmenter la charge. 

PROBLEME N° 3 
La théorie des lignes, qui est peu dé­

veloppée dans les ouvrages classiques, 
n'était connue autrefois que des ama­
teurs émetteurs, mais actuellement J'é­
tude des ondes très courtes et des hy­
perfréquences montre que sa connais­
sance est indispensable à tous ceux qui 
ont à examiner le problème de la trans­
mission de l'énergie d'un point à un 
al1 tre. 

Pour résDudre les questions posées, 
nous allons représenter la ligne sous 
la simple forme d'un fil rectiligne et 
nous allons représenter la répartition 
de la tension et du courant, non plus 

~ ~ ~. 
F1g. 7. - caa de la. Ygne ouveo'te à 

l'extrémité A. 

sous fDrme d'une s'Ïn'llSolde, mais de 
demi-sinusoïdes, sans tenir compte des 
signes, c'est-à-dire que nous ne consi­
dérons pas qu'il y ait une alternance 
positive et une alternance négative, 
mais simplement des alternances que 
l'on pourrait mesurer en plaçant le 
long de la ligne des indicateurs ther­
miques. 

1° Dans Ie cas où la ligne est ouverte 
à son extrémité A, la théorie des li­
gnes nous apprend que la tension y 

:: 7:: : : : : =:= :::i = 

courbe en traits pleins. Les maxima et 
les minima sont dis"tanta de i./2. A 1'0-
rigine en B, la tension et le ,courant 
sont distants de i./8 d'un maxim~ 
(ou d'un minimum), c'est-à-dire que '>i 
une longueur i. représente 360 degrés, 

i. 

8 
45 degrés; par suite, 1œ ampli-

tudes en B pour le courant aussi bien 
que pour la tension sont égales à sin 
4iio = 0,707 de la valeur maximum. Si, 
par exemple, la tension maximUJIIl 
était de 100 volts, on aurait en B: UB= 
70,7 v()llts, et si le courant maximum 

~ 
~;,~;..,~ 

Fig. 8. - caa de la l1gDe COI1l't-<:tr­
cUitée " l'extrémité A. 

était de 300 milliampères, on aurait 
en B : 
1 B = 300 x 0,707 = 212,1 milliampères 

FIg. 9. - Ltgne ouverte à l'extrémité A. 

Par conséquent, vue du cOté du gé­
nérateur, la ligne apparaltrait SOU'J 
une impédance égale à : 

ZB 
UB 

lB 

70,7 

0,2121 
= 333 ohms. 
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2" Dans le cas où la ligne est court;. 
circuitée à l'extrémité A, 18, réparti­
tion e8t inverse de la précédente ; on 
a un courant maxin_um en A et une 
tension llllmmum. Au point B, on 
constate que les valeurs de U et de 1 
sont aussi égales à 0,707 fois les va­
leurs lllaxima; par suite, l'impédance 
vue de la source est la même que dans 
le cas précédent. 

n peut être intéressant d'examiner 
sous quel type d'impédance apparaît la 
ligne dans chacun de ces cas. 

Du fait qu'un déplac'ément de À/2 ou 
d'un multiple de i..(2 ne change rien 
à la répartition du courant et de la 
tension, on peut dire que, vu du cOt~ 

Fig. 10. - Ligne court-circUitée en A 

générateur, tout se passe comme si, dans 
la figure 7, le générateur voyait une li­
gne ouverte de Xj8 et si, dans le cas de 
la figure 8, le générateur voyait une li-

gne court-circuitée de X/8. Or, la théo­
rie d$f.l lignelll nous apprend qu'un élé­
ment de ligne ouverte compris entre 0 
et À/8 est ana,logue il une ~pacité, tan­
dis qu'un élément de ligne fermé com­
pris entre 0 et MS est analogue à une 
bobine de self-induction. C'e.5t çe que 
nous avons représenté sur les figures 9 
et 10. Si, dans la figure 9, la ligne ou­
verte est comprise entre A et un point 
intermédiaire situé entre A et B, on fi 

une capacité qui tend vers l'infini si 
1", point intermédiaire vient en B; si 
1Li ligne ouverte est comprise entre A 
et un point intermédiaire situé entre B 

et D, on a une sel~-induction qui tend 
vers l'infini :>i le point intermédi~ire 
vient en D. La figure 10 s'explique de 
la même f&çon, en sup posant, cette foi." 
que le point A est court-CÏtrcuité. 

3" Pour qu'il y ait adaptation, il faut 
terminer Ja ligne sur lSon impédance ca­
ractéristique ; celle-ci est déterminée 
par les dimensions géométriques de la 
ligne. Lorsqu'il 'en est ainsi, il n'y a 
plus de réflexions en bout de ligne 
et la tension et l'intensité diminuent 
progressivement le long de la ligne oSt 
cela d'autant plus vite que la ligne 
a une résistance élevée et une perdi­
tance (par mauvais isolement) fai­
ble. Dans la pratique courante, la 
résistance est négligeable et la perdi­
tance est souvent nulle, c'est-à-dire que 
l'isolement est considéré comme infini. 

Dans le cas de la ligne bifilaire, l'im-

pédance caractéristique 2:0 dépend du 
diamètre ct dU fil et de leur écarte­
ment S, d'u[lr<\" 1>\ formule; 

Or 

2S 
Zo 276 log 

d 

u __________________________ _ 

1 

Fig. 11. - Cas où la ligne est termi­
née sur lIOn impéd= caraoté:1s­
'que Z. 

ici on a d 0,2 cm. 
S 4 cm. 

2S 
d'où = 40 

d 

dont le logarithme est l,ti 
d'où Zo = 276 x 1,6 = 442 ohms. 

Si donc on branohe entre les deux 
fils de ligne une résistance de 442 
ohms, on aura une adaptation par­
faite, et cela sera même vraI quelles 
que soient la longueur de la ligne et 
la fréquence de travail. 

Han DREHEL • 
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lJ.\ V J.\f\IJ.\8lE 
LORSQU'UN récepteur est ac· 

cordé sur une fréquence F. 
il ne reçoit pas seulement 

cette fréquence. mailS aussi tou· 
~ une bande de fréquences de 
valeurs voisines de F. s'étendant 
de part et d'autre de cette va· 
leur. 

En tenant compte de la mo­
dulation d'amplitude adoptée 
actuellement pour les émissions 
de radiodiffusion. on sait que 
poùr recevoir toutes les fréquen. 
ces musicales jusqu'à 10.000 c/s, 
U sera nécessaire d'obtenir une 

A 

f g g 8 g g Fréquence 
~~O:o.~ 
N~..oQO~ . . . . .. 

Flgure 1 

ampllficatio:l uniforme' de tou. 
tes les fréquenCeS compri.ses en­
tre F - 10.000 c/s et F + 10.000 
c/s. La courbe de réponse idéale 
serait la courbe A de la figure 
1. D'après cette courbe. l'ampli. 
fication descendrait brusque· 
ment à zéro aux frontières F + 
10.000 et F -10.000 de la bande. 

Malheureusement, il n'est pas 
poSSible actuellement de réali. 
ser des récepteurs ayant une 
telle courbe de réponse pour 
aeux raisons: 

lu Les émissions voisines sont 
en gé!léral distantes de 9 kc/s 
entre elles. Cela oblige à restrein· 
dre la courbe idéale à + 4,5 kcls 
ou + 4.5ûO c/s autour de la fré, 
quence de la porteuse F. On 
envi.sagera alors la courbe 
idéale B de la figure 1. 

o 

__ J. 
fi l f"l ft. 

Fig. 2. 

20 li n'est pas possible. par 
des moyens simples et économi. 
quelS. d'obtenir une courbe rec­
tangulaire comme A ou B. En 
général. on obtient l'une des 
deux formes indiquées par la 
figure 2. La courbe C !le pré. 
sente qu'un seul maximum cor. 
respondant à la fréquence de 
résonance F. l'autre. la courbe 
D. présente deux maxima dits 
« pointes » ou « bosses » ou 
encore sommets. correspondant 
à des fréquences FI et F2. gé. 
néralement distantes d'une va· 
leur égale de F; c'est-à-dire que 
l'o!l a F.F1 = F2·F. Ceci est 

et F_Fl égal, au plUB. à 10 kC!S., m. 1ère v.ue. que les choses de. 
En télévision, la dista:lce des vraient se passer. 
deux sommets correspondant à En réalité. il y a lieu de tenir 
une liaison MF sur 10 Mc/s compte de la puissance avec la­
avec une longueur de bande de quelle on reçoit les émissions 
3.~ Mc/s. est inégale. En HF Si l'émission sur Fest puis­
(telévlSIOn) on a F = 46 Mc/s et sante et celles sur F + 9 et F - 9 
F-Fl = 3.5 Mc/s au plus. et les sont faibles on pourra à nou­
deux dis~ances sont à :louveau veau adopt~r tl..'1e courbe telle 
à peu pres égales. qUe A (fig. 1) et on aura une 

Une courbe à trois sommets parfaite reproduction musicale 
peut également être obtenue au point de vue fréquence. 
avec des moyens simples (fig. 3) sans gêne due aux émetteurs 
et on aura trois sommets ACE voisins. 
et deux « creux » B et D. Cettf' La sélectivité variable est un 
courbe peut être en général sy- dispositif qui. s'il était parfait. 
métrique. avec C à la réso- permettrait de passer graduelle· 
nance. A et E d'une part et B ment de la courbe A à la courbe 
et D d'autre part. symétrique- B. Si l'on écoutait la statio11 
ment placés par rapport à C. puissante F. on adopterait la 

MUSICALITE 
ET SELECTIVITE 

La musicalité serait parfaite, 
au point de vue distorsion en 
fréquenc<,. si la courbe avait la 
forme A (fig. 1). On obtien· 
drait une reproduction unifor­
me des fréquences de 0 jusqu'à 
10.000 (en admettant pour le 
moment que la détection et la 
BF soient parfa:tes). 

Comme les stations sont dis. 
tantes de 9 kc/s. soit 9.000 c/s. 
on comprend aisément que seule 
la courbe B (fig. 1) pourrait 
convenir lorsqu'on voudra rece. 
voir U!le statIOn émettant sur 
F alom que fonctionne une autre 
station émettant sur F + 9 kc/s 
ou F-!) kC/s. 

C'est ainsi qu~il semble. à prf'. 

C f 

-_ .. ~ 

~ 

Fig. 3 

courbe A. Si. par contre, on vou· 
lait écouter une station faible, 
la station voisine éta!lt d'égale 
ou de plus forte puissance. on 
adopterait une courbe B. 

Comme, en pratique. les cour­
bes ont les formes analogues à 
celles indiq1s dans les figu. 
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DYNATRA 
41, rue des Bois, PARIS 19' - Tél. : NORD 32-48 

SURVOLTEURS-D~VOLTEURS 
1, 2, 3 et 5 ampères 

• LAMPEMETRES ANALYSEURS TYPE 205 AVEC CON­
TROLEUR UNIVERSEL ET CAPACIMETRE A LECTURE 
DIRECTE 

• LAMPEMETRES 205 bis ET 206 (SUPERLABO) 
• TRANSFOS D'ALIMENTATION 
• AMPLIS VALISE 9 watts 
• AMPLIFICATEURS 15. 20 et 35 watt. 
• HAUT-PARLEURS A EXCITATION 21. 24 et 28 cm 

exact lorsque F-Fl est petit par Expédition rapide Métropole, Colonies et Etranger 
rapport à F. comme C'est le cas 
en radio où J'on a F = 472 kc/s .................... PUBL RAPY ..... . 

reg 2 et 3. on adoptera une va.. 
riation plus grande de la lar­
geur de bande, afin de pouvoir 
obtenir l'efficacité la meilleure 
dans tous les cas qui pourraient 
se présenter. 

REPRODUCTION MUSICALE 

Examinons m,aintenant quelle 
sera la courbe de réponse BF 
du récepteur. lorsque la partie 
avant détection aura une cour. 
be de réponse HF + MF globa. 
le analogue à celles des figu. 
res 1. 2 et 3. 

Si l'on admet une détection 
et une BF parfaites, les courbes 
de réponse BF seront ide::1tiques 
aux parties à droite de l'axe 
correspondant à F. en graduant 
les fréquences de 0 à N. 

Par exemple. F. correspondra 
à zéro. F + 1.000 à 1.000.... F + 
10.000 à 10.000 périodes. 

Dans le cas de la courbe 0 
(fig. 2), on voit que l'amplifica_ 
tIOn diminue à mesure que la 
fréque:lce augmente. Dans les 
courbe A et B (fig. 1). l·ampli. 
fication est uniforme. Pour les 
courbes D (fig 2) et celle de la 
figure 3. l'amplification est à 
peu près uniforme. à condition 
que les « sommets » et les 
« creux» soient aussi peu pro. 
noncés que possible. 

Pour que la sélectivité soit 
sauvegardée. il sera nécessaire 
qu'en dehors de la bande pas­
sante. les courbes tombent le 
plus rapidement possible. 

DEFINITION 
DE LA BANDE PASSANTE 

Pour une courbe réelle. non 
idéale, comme par exemple cel. 
l~ de la figure 2 courbe Cre' 
prOduite encore figure 4. ii est 
possible de définir la ba!lde pas. 
sante de la manière suivante: 

Soit AO l'amplification maxi. 
mum pour la fréquence F. Al 

A 

Figure , 

celle à la fréquence FI. A2 à la 
fréquence F2 et A3 à la fréquen. 
ce F3. 

Nous voyons que l'atténuation 
pour un écart de fréquence F'l. 
FO est dans le rapport de AOI Al. 
pour l'écart F2·FO dans le rap­
port AO! A2. pour l'écart F3-FO 
dans le rapport AOI A3. 

Ces rapports correspo!ldent à 
des décibels. Par exemple, si le 
rapport est 2. cela correspond à 
environ 6 dB d'atténuation. (En 
effet, dB=20 Jog x et si x=2, log 
x=O,3 environ et dB=20xO,3 = 6). 

On définit en général la bande 
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passante par les fréquences pour 
lesquelles l'amplification baisse 
de 50 %, soit 6 dB. 

On dit par exemple que tel ré­
cepteur a une bande de + 3 
kc/a à 6 dB. En général, on in­
dique aussi la fréquence POUT 
laquelle l'amplification est at­
ténuée de 60 dB (correspondant 
à un rappori 1.000) par exemple 
+ 20 kc/s à 60 dB. 

Si dans la figure 4 on a F2= 
F+3, F3=F+10 et les atténua­
tions en déci,bels indiquée6 plus 
haut, cela veut dire que AF=2x 
PD et que AF=l.OOIi FE. 

0::1 pourra indiquer aussi des 
atténuations en décibels pOUT 
d'autres fréquences, F1 par 
exemple. 

CIRCUITS DE LIAISON MF 

La bande passante d'un ré· 
cepteur dépend essentiellement 
de l'amplificateur MF, lorsque 
le changeur de fréquence n'est 
pas précédé d'un ou plusieurs 
étages HF. Nou.s supposerons 
donc, pour simplifier l'exposé, 
que seule la partie MF inter· 
vient dans les caractéristiques 
de la bande passa:lte, C'est pra· 
tiquement le cas des « 5 lam­
pes » (un étage MF et deux 
transfos) et « 6 lampes » (deux 
étages et trois transfos). 

La figure 5 donne le schéma 
d'un amplificateur MF à deux 
étages dans lequel les éléments 
de liaison sont indiqués par 
leurs quatre pôles de contact. 
Les figures 6, 7 et 8 donnent les 
schémas des éléments de liaison 
à 2. 1 et 3 circuits accordés que 
nous indiquons par Il, 1 et III. 

série a.vec· la aelf. 0eUe réal&­
tance série est éqUivalente à 
UlIle résioStance connectée en pa. 
rallèle: 

Si l'on considère donc r, nous 
Lw Loor 

aurons Q = -- =--

r 
ou Q = --. 

Lœ 

R L2(1)2 

1 
Comme Lœ à la résa· 

Cro 
nance, on trouve flnalelnen~ 
Q = rCm. Ces trois expressions 
de Q sont ab.solument équiva. 
le!ltes. 

Pour le circuit 1 (fig, 7) Q sera 
d'auta::1t plus élevé que: C sera 
faible, L sera élevé, r sera élevé, 
R sera faible. li en est de même 
pour les circuits des éléments 
II et III. 

L'amplification croit avec Q. 
On a donc intérêt à choisir des 
circuits tels que Q soit élevé. soit 

C, 

Figure e 
en choisiSsant les capaCités fai­
bles (donc L forts), soit en évi­
tant le plus possible l'amortisse­
mf'nt (R faible ou r fort à adop­
ter). 

La forme des courbes dépend 
du coefficient du couplage et du 
coefficient Q. 

Pour le circuU 1 <fis. 7)' et la 
courbe D (fig. 2) nous aurons 
une courbe d'autant plus poo­
tue, donc une sélectivité poussée 
et une bande restreinte, que Q 
sera élevé. 

Pour le circuit n (fig. S) et 
courbe D (fig. 2) nous aurons 
un ecartement des sommets 
d'autant plus grand que le cou­
plage sera fort, c'est-à-dire le.s 
bobines rapprochées. Les som· 
mets et le creux seront d'autant 
plus atténués que Q sera faible, 
donc r faible ou R fort. 

Pour le circuit III (fig. 8 et 
courbe (fig. 3), il en sera de 
même que pour :e circuit II. 

Donc, en simplifiant les cho­
ses, on pourra dIre que: 

1° La sélectivité augmente en 
sens inverse du couplage dans 
les circuits n et III. 

2° La régularité de la bande 
passante augmente avec R. 

3° Dans le circuit 1, la sélec­
tivité augmente lorsque R di­
minue, et la musicalité aug· 
mente lorsque Raugmente, 
R étant la résistance série Rs. 
Signalons toutefois que le cou· 
plage K et le coefficient Q sont 
liés entre eux et que la sélecti­
vité dépend un peu de Q, de 
même qUe la régularité de la 
courbe de K, dans une certaine 
mesure. 

PROCEDES PRATIQUES 
DE SELECTIVITE VARIABLE, 

Les dispositifs de sélectivité 
variable sont basés en général 
sur la variation du couplage 
entre la bobine primaire et la 
bobine secondaire. 

Si le couplage est magnéti­
que, on pourra adopter un des 
c:Uspositifs suivants: 

1° On varie le couplage de 

Lp et La (fig: S), en faû!ant va­
rier la distance des· bobines. 

2' Cette variation peut être 
obtenue en intercalant un écran 
métalliqfle entre les deux bobi.-
n~. ~ 

3" En faisant tourner un~ 
bobine autour d'un axe; 0::1 sait 
en effet que lorsque les bobines 
sont dans des plans parallèles, 
le couplage est· maximum . (pour 
la distanCe donnée), et que lors­
que les plans des bobines sont 
perpendiculaires, le couplagt> 
est très faible. 

4° En connectant une capacl. 
té variable entre 1 et 4, ce qui 
ajoute un couplage capacitif va. 
riable au couplage magnétique 

Cg 

Lp 

Ils 
Rp 

Figure 7 

5° En se servant de la bobine 
te.rtiaire Lt (fig. 8), que l'on 
pourra faire tour::1er, ou dont 
on rendra le couplage variable 
en agissant sur Rt. 

SO En connectant une petite 
bobine L en série avec l'un des 
enroulements (fig. 9). En posi. 
(minimum de sélectivité), et en 
position 3 il est minimum, le 
tion 1, le couplage est maximum 
couplage supplémentaire appor. 
té par L étant annulé. 

L'élément de la figure 6 est le 
plus usité, c'est le fameux trans­
formateur MF que l'on trouve 
dans presque tous les récepteurs 
actuels " ... ,.""" .... II •• 1I ...... I"' .. IIIIII'ftl ...... I .. II" ... I"'" .. IIIIIII" ...... IlllIlI.nll" ..... IIIIIII1I ..... III ... I.I ...... 

En général, L possède une 
dizaine de spires au total. 

Les deux bobines Lp et Ls 
sont couplées par induction ma· 
gnétique, pour un couplage dé. 
terminé, dit couplage critique, la 
courbe de réponse de l'étage 

. . 
Figure 5 

comprena:lt la partie de l'ampli­
ficateur commençant à une gril­
le MF et se terminant à la gril­
le de la lampe s.uivante, a la 
forme de la courbe C (fig. 2). 
Si l'on rapproche les bobines, 11 
be forme deux bosses comme 
dans la courbe D (fig. 2). 

Le circuit de la figure 7 donne 
toujours une courbe à un seul 
sommet, comme C (fig. 2). 

Enfin le transfo à 3 circuits 
de la figure 8 donne lieu, pour 
des couplages cO::1venables des 
bobines, soit à la courbe de la 
figure 3, soit à C (fig. 1). 

Rappelons rapidement quel­
ques propriétés de ces circuits 

Lw 
On désigne par Q = -- le coe!. 

R 
rioient de surtension d'un cir­
cUit, L étant la self, m = 2wF, la 
pui.sation et R la résistance en 
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SAGAMWE DE 
RECEPTEURS 
DE G~ANDE 

CLASSE 
4,5 el6 lampe~ 

La sélectivité peut être variée 
par simple couplage capaciti! 
Dans ce cas (fig, S) les deux 
bobines ne sont pas couplées 
zpagnétiquement, cha c une 
étant blindée séparément. On 
intercale entre 1 et 4 un petit 

2 3 

Figure 8 

condensateur variable (O· à 
100 pF par exemple). Signalons 
enfin que si l'on applique les 
procédé.1 indiqués plus haut à 
plusieurs étages, on augmente 
d'autant la variation de sélec­
tivité. 

On pourra imaginer ainsi un 
autre système de S, V., consis­
tant à éliminer un étage, par 
exemple en connectant (fig. 5), 
le pôle 1 de l'élément de liai. 
son E3 soit à la plaque de V3, 
.s.oit à la plaque de V2. Dans 
ce cas, la sélectivité diminuera 

"' ___ ~liIjjjl~ilai"W" en même temps que le nombre 
~ 1 des étages. Nous reprendrons 

111111 cette question, d'ailleurs, dans 1 un prochain articlê. 
F. roSTER. 

1 

i 

j 
! 
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QUELQUES PROBLÈMES ETUDIES 
à la Convention Britannique des Radiocommunications 

L ES quelques savants fran­
çaÏ8 qui se sont rendus ré­
cemment à Londres pour 

prendre part à la Convention 
des radiocommunications en 
ant rapporté des vues intéres­
santes sur divers problèmes à 
l'ordre du Jour : émissions par 
impulsions, lial:sonl!lj à petites 
diStances, pièces détachées, ef. 
fort de l'indu.strie britannique, 
problèmes de goniométrie, gui­
dage, communications diver_ 
.ses et radiodiffusion. 

EMISSIONS PAR IMPULSIONS 

M. Goudet, du C.N.E.T., rap­
pelle brièveme::lt les divers pro­
cédéa de modulation applica­
bles aux émissions pour impul· 
sions (fig. 1). 

1. - Modulation d'amplitude 
(Puise Amplitude Modulation ou 
P.A.M.). 

2. - Modulation de fréquen­
ce (Pulse Frequency Modula· 
tion ou P.F.M.). 

3. - Modulation de largeur 
tl'impulsion <Pulse Length Mo· 
dulation ou P.L.MJ. 

4. - Modulation de phase (ou 
tle position) des impulsio:J.s (Pul­
se Position Modulation ou 
P.P.MJ. 

On voit, sur le graphique IlY­
noptique de la figure 1, la dif­
férenCe existant entre ces divers 
procédés. 

Les impulsions offrent d'in­
téressantes posSibilités d'emploi 
dans les systèmes multiples, en 
radiotéléphonie. C'est, e:J. som. 
me, la généraliSation du Bau­
dot, connu depuis 1874, mais 
avec l'utilisation des ondes ul­
tra-eourtes permettant l'emploi 
de largeurs de bandes considé­
rable. Sans doute, la largeur de 
bande est-elle un inconvénient, 
mais compensé par l'améliora­
tion très nette du rapport si· 
gnal à bruit. D'ailleurs, certains 
tubes à ondcs très courtes, com­
me le magnétron, se lai.,;sent dif­
ficilement moduler, sauf en ré­
gime d'1mpulsio:J.lS. 

Dans les autres prOCédés, on 
pratique une double limitatioD 
d'amplitude, en découpant une 
tranche d'impulSion (sUce) qui 
débarrasse automatiquement la 
commu~ication de.s paraeites 
(fig. 2). Dependant, le découpa' 

®! 1 1 
1 •• 
1 1 l' 

~ illll.III~IUIIIJlilr ' 
1 1 1 j 

Figure 1 

ge des tranches n'est PIUS aua­
si intéressant si .Je nl'Veau de 
bruit est assez faible. Pour ob. 
tenir de faibles valeurs du <!;euH, 
il faut di:minuer la largeur de 

- - - -- -
bande pa&ante du récepteur. On 
oomlbine alors la division en 
trW-lches avec les imrpullllioœ à 
front raide. 

La modulation par amplitude 
des ~lIlIPuIsion.a est celle qUi don­
ne lea moins bons résuLtats. A 
puissance constante, le })l'acMé 
de modulation par largeur d'im­
pulsions est le moins favorable. 

La modulation d'impulsions 
est ut11l6ée en radiod'i!fuaion et 
pour les commooica.tioDli à 
grande distance (750 km. enrvL. 
ron). Ces procédés éUminent 
l'évanouissement sélectif, évi,tan't 
'e::l effet les interférences entre 
1es impulsions succe&5ive/J. 

Les ém.itJsioIlB par impulsions 
IIOnt en train de se développer 
sur une vaste échelle. D'après 
M. Goudet, la tendance est aux 
impulsions brèves, avec une dis­
tribution précise utilisant, par 
exeInJlle, un tube cathodique à 
balayage circulaire et des régla­
ges automatiques autorégula­
teurs. 

L'une des applications la plus 
justement célèbre du romp.s de 
guerre, fut la liaison multiple à 
!huit voie.s par ondes centimétri­
ques, qui reliait en permanence à 
Londres le quartier général de 
Montgomery. 
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TRAIT D'UNION 
ENTRE US FABRICANTS, LES REVENDEURS, 
LES INGENIEURS, LES DEPANNEURS 

:~ATElO 

, "·OUTlU.AGf 

lA TtCHNIOUE 

I.f,$ PA/INS 

RUBRIQUES 

us MONTAGES lA FISCALITE 

~ES ruBES ~'ORGANJSA TIOhi 

LE COMMUa LE MAGASIN 

lA PlJ8UCIT( lA VENTE ETC_ 

- - -
COMMUNICATIONS 

J\ COURTE DISTANV. 

Pour ces communica.HowI, DO 
utilise de })l'éférence lee ~ 
métriques, d.ée.1imétrJquea ~ 
!timéta'1que9. En eUet, les • 
!fréquences, comme le ra; e M. 
GoUidet, ont de grande avaDta­
ges,particulièrement l'alleenoe 
de parasites, les gra.ndea Iar­
geura de bande, la. CO%ICEIDt:ra­
üon en faisceaux. le secret, 

G -" Fig. 2 

l'économie de pUi.9sa.nce. la. 
grande valeur du ra.lJpiort si. 
gnai à bruit, qui peut atte1:wk'e 
80 déctbela environ. 

Par contre, les hypeJ-ifréquea. 
000 son1i difficiles à prodwre. 
Les lailnpea sont encore tnsuttl.. 
~tes en. dépit des Progrès réa­
lisés: Le~r durée ~t faible, leur 
tabpcatlon eocore assez peu unl.. 
folIOle. La stabilité de fréquenc. 
est difficile à réal1aer 

Pratiquement, on réa.ltle facto 
lemeJ;lt par exemple, une llaiBOa 
multLplex à 12 voies sur une dis­
tance de 50 à 60 ]QIn., are de.s on. 
des de 5 à 10 CIn. de longueur 
d'onde, produites à la Puissance 
de 1 à 2 W. par klystrons l'Méo 
Xes, avec tmpulBiona d'\1Oe fré. 
quenoe de répétiti90 suas! élevée 
qUfl POSSible. 
. On co~st~uit maintenant d.e.s 
cmetteurs-recepteurs de marine 
marchande. fonctionnant sur 
quartz, en modulatio::} de fré­
quence, sur l'onde de 200 MlJz 
avec un tube classique de 10 
watts. 

La fidélité de la reproduction 
- ou, si l'on préfère, son ab­
sence de distorsions - est fonc­
tion de<! divers paramètres, 
spectre de fréquences et fréquen­
Ce de répétition. Si cette dernière 
fréquence est élevée, il n'appa­
raît ni harmonique, ni inter mo­
dulation. Après détection, on 11---,' 
dispose d'un filtre BF qui reçoit 

Le plus grand avantage des 
ondes métriques reste l'absence 
des J?&rasites. Dès 1932, lee Bri. 
~a.nmques en ont compris tout 
lmté!et pour les liaisons fixes 
mUltlpl~s entre les petites iIe,s et 
le contment, permettant le rac­
cordeme~t au réseau téléphoni. 
que contmental. De 20 liaisoN! 
entre 80 et 100 MlJz le réseau 
est passé a.ctueUemen,t' à 100 liai. 
so:w de chacune 6 à 2 voies En 
temps de guerre, les liaisons mo­
biles avec appareillage installé -.;::.-------------------------1 sur car, peuvent se substituer 
immédiatement aux câbles cou­
pés. Les aériens Bont générale_ 
ment du type antenne.s lOlSanges 
en raison de leur fac1Iité d'em~ 
plot. 

les composantes de modulation. 
il existe une limite inférieure 

tle la fréquence de répétition, 
du fait que certabes compo-
santes se groupent autour de 
cette fréquence. En pratique, )a 
fréquenCe de répétition peut 
être inférieure au double de la 
fréquence la plus basse à trans­
mettre. 

Dana Je cas de la modulation 
par amplitude, on peut bloquer 
le récepteur pendant tout le 
temps de nO:J._réception, qui est 

BON D'ABONNEMENT 10 Noa 

A DECOUPER OU A REPRODUIRE. 

fAOklSSI C. -:. POSTAL,.... MANDAT'~ ou QoŒOUE (fi 11>5 fRANCS 

A RAOIO-COMTROU • ..... RUE IIOUAU - c. C. P. 11.407 • LYON 
lIt 1A1U MlNJ10N NITU 

l\" NOM, __________________ ..... __________ __ 

ADRESS,,-E ______________ _ 

oon.sidérable dans la modula. 
tion à impulsions. • ............................ .. 

PIECES DETACHEES 

Les pièces détachée. brItan­
niques ont suivi l'évolution d.". 
ondes et O:J.t dO augmenter leurs 
performances et leurs résistan­
ces. Les recherches poursUivle.t 
ont abouti à la. normallsatio.o, 
(1942>, à la tropicalisation, aux 
règles de sécurité, aux scelle­
ments hermétIqUe/! avec sort lu 
par perle.s de verre. 
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La miniaturisation a permis 
la fa.brication de postes légers 
transportables à dos d'homme : 
un poste d'infanterie t'st passt' 
de 7 lampes et 3.5 kg., à 13 lam­
pœ, quartz et seuleme:lt 2,5 
kg. Le volume €\3t réduit de 2 à 
3 fois, parfois même de 10 foi.s. 
Des postes minuscules ont éte 
insérés dans les projectiles. 
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Les matières prernière.s ont 
donné les silicones, les cérami­
ques à grand pouvoir mducteur 
spécifique, les ferriws à haute 
résestivité. 

Pour la reconversion civile, on 
recherche moins lœ performan­
ces du temps de guerre que la 
durée et la gara:ltie. La miniati­
riBation, trop chère, est freiné", 
mais un gros effort de nor'ma­
lIsation est poursuivI. 

DEVELOPPEMENT DE 
L'INDUSTRIE 

RADIOELECTRIQUE 
BRITANNIQUE 

Pendant la guerre, l'Angleter­
re a fortement accru sa pro­
duction, qui a doublé et même 
pa-rfois triplé. En 1944, elle a 
prodUit 30 millions de tubes élec­
troniques : penda:lt les hostili_ 
tés, 600.000 appareils militaires. 
M. David explique que, pour cer­
tains postes d'avion, le poids a 
pu être réduit au 11100', les con­
ditions de température étendues 
de- 56· à + 88°C, l'accélération 
portée en général à 5 et 8 g., 
voire même à 25 g. au cours des 
parachutages. 

Il est non moins intérf'ssant 
de rappeler que la radiodiffu­
sio:l britannique n'a cessé Cle 
développer SOn réseau pendant 
la guerre. Le nombre de ses sta­
tions est passé de 24 à 121, leur 
pui&sanee a été considérable­
ment accrue. 

PROTECTION CONTRE 
LA RADIOGONIOMETRIE 

Les divers moyens suivants ont 
été utilisés pour empêcher l'en­
nemi d'utiliser les stations de ra. 
diodiffusion comme bases de ra­
diogoniométrie : 

1·. - La permutation des di­
verses longueurs d'onde {~ntre 1 .. " 
stations. 

2·, - La synchronisation de 
sta.tions trè.s éloignées ; 

3°. - La polarisation hor!-
20ntale des émissions ; 

4°. - La police des harmo­
niques. 

n est assez curieux de consta­
ter, lSOulig:J.e M. David, que les 
Allemands n'ont jamais rien ima­
giné d'analogue. Leur seul moyen 
de défense était la coupure des 
émlssi<>n au moment d€tl raids. 

U NE expérience vient d'étre 
faite aux Etats-Unis, qui 
pourrait avoir un grand 

retentissement et d'impflrtan­
tes crmséquences. Du Mont ~, 
en effet, tenté de transmettre 
les signaux de vision par mo­
dulation du faisceau cathodi-

grt1ce d divers procédés de 
modulation. Le problème était 
de savoir si l'on devait utili­
ser une source de lumière. mo­
dulée, ou si l'an devait mo­
duler extérieurement le fats­
ceau issu .de la source, -

TéléVision par faisceau c!e lumière mod.uIée: P, phototube avec mu!· 
tipl1ficateur; F. fa.1sceau de Lumière; LI. lentililes d'émission: 1.2. 
lentilles de réception; M, tube modulateur; C, caméra et 3Œ1lpIlfi­
cateur vidéo; S. vers les circuits de son et de synchromsation; 
Dl D2, plaques de déflexion du tube-Im.age; l, Système Du Mont. 

que dans un tube ayant ua 
écran fluoresoent spécial à 
caractéristiques rapides. 

Le faisceau lumineux est 
utilisé comme malien de 
transmissifln de l'image télé­
visée. Bien que la radiation du 
spectre visible soit, en défini­
tive, le seul et unique moyen 
de vision directe, quelquei pro­
g'rès ont été faits dans l'utili­
sation de la lumière Cflmme 
moyend'émissirm d la rapide 
séquence Ides signaux succes­
sifs caractérisant le balayage. 

Il faut dire que les com­
municatiflns par faisceau de 
lumière ont fait de grands 
progrès pendant la guerre, 
pour la transmissifln des si­
gnaux clignotants. On a pu 
les utiliser pour transmettre 
des communications vocales, 

Le sllstème Gflldsmith, de,~ 

Laboratoires Du Mont. utilise 
u.n tube d rayons cathodiques 
spécial comme source de lu­
mière. Avec ùne largeur de 
bande vidéo de 4,5 MHz, on 
n'a noté auoune perte de fidé­
lité ni de contraste de l'ima­
ge. Le tube crlTnporte un Ccl­
n'ln élec/r'lnique avec caracté­
ristiques de mfldHla/ion supé­
rieures adaptées aux cour'ants 
de faisceau élevés et un écran 
caractérisé par l'absence de 
retard dans la fluore ,cence. 
Le faiseau de ce tllbp n'est pas 
dévié. 

La fluorescence est ternI', 
légèrement colorée en vert. Le 
retard est inférieur au 1/10' de 
celui du tungstate de calcium 
(P5), qui était, d ce jour, la 

Sans quitter votre emploi a'ctuel 

vOUS deViendrez RADIOTECHNICIEN 
En .vivant no. CDun Qlf correspondance 

Pour la radiogoniométrie, les 
servl.cea britanniques paraissent 
reater fidèles à l'emploi des ca­
dre.a, en dépit des erreurs de dé 
viation qui les affectent. eepen-I. 
dant, M. David a donné d'intè­
re&antes précisions sur un sys­
téme radiogoniométrique a 11<"­
mand à deux lobes, qui dêIlnit 
la position a.vec une grande prE' 
c15ion et paraît très perfection 1 
né. (fig. 3). 
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composition fluorescente la 
plus rapide. Cet écran a U'l 

rendement approximatif d~ 
60 %, par rapport d la su'Js­
tance fluorescente la plus bril­
l,ante (PI). Les essais se pour­
suivent, et la nouvelle subs­
tance ne sera pas normalisée 
tant qu'on ne sera pas certain 
d'avoir obtenu la plus grande 
vitesse et la plus grande bril­
lance. 

Les images étaient émises 
seulement d courte distance, 
bien que l'intensilé du signal 
pût rouvrir une distancr' beau· 
wup plus grande. En renfor­
çant la puissance du faisceau 
et en employant une meilleure 
mise au point optique, on peut 
couvrir des distances de quel­
ques kilomètres (pratiquement 
8 d 10), mais cela dépend d'l 
l'état de l'atmosphère. 

On peut obtenir une excel­
lente conversifln spectrale, d'1 
fait qu'on n'a plus besoin 
d'emplflyer la méthode du 
balayage. Le diamètre du sp{)t 
n'est limité que par les exi­
gences optiques d l'ouverture 
du faisceau. 

La figure montre !'~missioR 
et la réception du mflntage d ... 
dém0nstratifln. Le circuit ré­
cepteur est très simplifié par 
l'élimina/ion de tous les étageç 
HF et MF, puisque la puissan­
ce de sMtie du tube photo-mul­
tiplicateur est suffisante pour 
moduler le tube d'image direc­
~cment, d moins qu'un étage'vi­
déo spécial ne soit inclus, pour 
l'adaptatïrm de l'impéd!.mce ou 
pour la réversion des signaux 
du noir au blanc. 

Les signaux de synchronisa­
tion et de srm peuvent aussi 
être inclus dans l'onde optique 
et utilisés selon le proœdé nor. 
mal. 

Ce système est une excrois­
sance d'une invention brevetü 
par le Dr Du Mont en décem­
bre 1934. Il utilise une fré­
Ijuence pflr·teuse de 600 méga­
mégahertz (1). Quant d la sta­
bilisati'ln de la fréquence, on 
n'a pas d s'en occuper f11 Ce 
q'J.i r'éjouil les inventeurs, c'est 
que le système parait oulrp-­
passer la juridiction de la F. 
C. C. 

Le prflgramme des essais à 
venir compflrte l'extension 
pr0gressive du procédé d des 
distances accrues, d'abo1d en 
noir et blanc, puis en couleur. 

Major WATTS. 
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MESURES ET APPAREILS DE MESURE 
VERIFICATEURS DE LAMPES 

Nous allons étudier sous ce titre l'ap 
pareil permettant, par définitldn, « de 
e1ètermin€r l'état d'usure d'un tube au 
moy€n de tests simples )}. Ces tests I:R­
ront classiques : essai filam€nt, essai de 
court-circuit entre électrodes, mesure 
de rémission cathodique, essai iSolement 
cathode·fiJament. Etudions chaque e&"31 
séparément : 

Essai filament, qui a pour but de dé­
celer si le filament est coupé ou non. Le 
montage sera celui d'une sonnette; le 
courant traversant la sonnette ne doit 
en aucun cas être supérieur au courant 
fllament nominal du tube essayé. Les 
lampes chauffées sous le minimum de 
courant sont actuellement celles de la 
.sene miniature américaine chauffées 
sous 50 mA. Nous cho;sirons comme L'l­
dicateur de courant pour la sonnette une 
ampoule à incandescence du type dit feu 
arrière de vélo, qui s'éclaire pour 50 mA 
sous 4,5 V environ. Les typ€s de marnent 
à eooayer étant très différents, il faut 
que le courant passant dans l'ampoule 
soit à p€u près indép€nda:lt de la résiS· 
tance du filament. Nous opérerolils don" 
suivant le schéma de la figure 1. 

1.000 n... 

SO'ot. JI1 

'---~~~~~~ 

Figure 

Essai de courts-circuits entre élec· 
trodes. - Nous ferons cet essai à froid. 
car, pratLquement, on peut admettre que 
ces courtg.circuits :le sont fonction de 13 
température de la lampe qu'à l'endroit 
où celle-Ci chauffe le plus (au voisi­
nage du filament>. C'est pourquoi nous 
effectuerons à part l'essai de court-cir­
cuit cathode-filament. Le schéma utilisé 
est celUi de la figure. 2. Nous y voyons 
une .série de sept inverseurs dont cha­
que curseur correspond à une électrode. 
Nous fermons tous les contacts inférieurs 

des sept inverseurs, puiB, un par un, nous 
les faiSons aller et ve::1ir. 
. Si l'élretrode 2 est en court-circuit a.vec 

l'électrode 5, par exemple, lorsque le con­
t!OCt supérieur de l'électrode 2 (ou 5) sera 
fermé, un courant passera dans l'ampou 

4.5v.50mA 

le par le circuit : contact supérieur 2. 
court circuit électrodes 2-5, con tact infé­
rieur 5. Lorsque la lampe s'allume par 
la manœuvre d'un inverseur (2 par 
exemple) nous laiSsons celui-ci dans sa 
pos:tion haute et nous conti::1uonlS. La 
manœuvre d'un autre inverseur (5 par 
exemple) )éteint l'ampoule. Nous en con­
cluons que les deux électrodes correspon­
dantes 2 et 5 sont en court-circuit. 

Mesure ete l'émission cathodique (fiC. 
3). - La lampe en essai fonctionne en 
l!€dreeseuse ; une tension alternative est 
appliquée à la lampe entre cathode et en· 
semble des autres électrodes, à travers 
Une rés!stance RIou R2 ou R3 et un 
milliampèremètre mesurant le courant 
qui traverse la lampe. Nous avons clas· 
sé les tubes en trois catégories : 

Valvœ et baISSeS fréquences de puiS­
sance : tubes pouvant être parcourus 
par un courant de l'ordre de 50 mA. 

Diodes : tubes pouvant être parcou­
rus par un courant de J'ordre de 3 mA 

Aut,res tubes : 10 mA, 
Les résistances RI, R2. R3 sont desti­

nées il. limiter le courant CO!ltinu à la 
va:eur convenue. Leurs valeur.s son1 
données à titre indicatif. 

On doit évidemment commuter le.s 
shunts du mi.J1iampèremètre en même 
tempS que les résistances RI, R2, R3. 

Nous remarquons en série dans le cir­
cuit une sel! de fer (genre sel! de filtrage) 
destinée à protéger le millampèremètre 
au cas où il se produirait un court-circuit 
dans la lampe au cours de la mesure. 
Cette self présente en alternatif une ré­
slsta:1ce suffisamment élevée pour qu'en 
cas de court-circuit, le m1llaIIl!PèI'emètre 
ne soit pas détérioré par le courant al· 
ternatif 50 cls qui le traverse. Oe mil. 
liampèremètre pourra porter les indica­
tions classiques: Bon, Douteux, Mauva1s. 

Isolement cathode·filla.ment. - On a 
placé un poUSSOir de rupture en lérie 
dans la cathode. Dans le cas d'une l6Jn­
pe à chauffage indirect, en appuyant 
sur le poussoir, le courant bdiqué par .e 
milli doit retomber à zéro; s'U n'en était 

Fig. 3. - Rl=2kQ 5W; R2=lO kQ 7JW; Ra 
=WkQ l W; IIl=hunt pour 50 mA; 82= 
shunt pour 10 ~ .. 

pas ainsi. il faudrait en conclure qu'un 
défaut d'isolement existe entre cathode 
et filament. 

Alimentation, - Il nous faut un trans­
formateur comprenant outre u..." enroule· 
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ment 100 volt.s environ 50 mA, ~outes les 
tensions filament. Si l'on ne veut pas en· 
vi.sage;rle transformateur à décades qui 
nou.s .a servi dans notre lampemètre de 
laboratoire, on pourra bobiner un tra'!lS. 
formateur donnant Jea ten.üons filament 

pouvant lupporter un débit de 0.300 am· 
père. 

Ces tensions serontco'!lnectées par un 
contMteur à même de su:pporter un dé­
bit de trois ampères ou. à défaut, par un 
système de douilles et de c.avaliers. 

7 
'----6 

"-----5 
flee/rodes. 

'--______ 5 .!u"pjlQr!J 
1..---____ 2 

1..-______________ • 

standard, soit : l,5V-2V..f,!,5V-4V~5V_6,3V 
7,5V - 12,6V - 20V - 25V - 30V - 35V . 40V 
45V· 50V. Jusqu'à 6,3V on utili6era du fil 
pouvant tenir 3 ampères ; les tensions su­
périeures pourront être bobinées e!1 un f11 

Fi'l4men/.s 

Fig. 4. 

Supports. - Comme nous l'avons dit 
au sujet du lam.pemètre de laboratoire, à 
chacun de choisir les supports qu'il veut 
placer eur son vérificateur de lampes. On 
remarquera que pour tous les suppor,t" 

d'une même série, les broches filamen' 
sont à la même pJ.ace. Ces supports seront 
câblés en parallèle, en tenant compte des 
analogies d'électrodes entre différents ty­
pes de supports. 

Du câblage des supports, partiront done 
deux lignes filament et sept lignes élec.· 
trodes. 

Le schéma complet est représenté sur 
la figure 4. Nous reconnaissons les dilffé­
rentes parties dont nous avons déjà parlé, 
complétées par' un inverseur Essais-Mesu­
res à deux voies, deux positions, dont le 
curseur correspondant au filament peut 
tenir troie ampères. Sur la position 
« Essais » se feront les essais du fila 
ment et des courts-circuits entre élec­
trodes ; sur la position « Mesures », la 
mesure de l'émisaion cathodique et l'es­
sai d'isolement cathode-filament. 

Pour chaque tube, on établira un ca­
de d'essai constitué par un chilflflI"e ; 
347 par exemple. 

Ce chiffre signifiera que les inverseur. 
3, 4, 7 devront être levés. 

Les autres 'inNQf&eurs demeureront 
baissés. 

Ohaque élément des tubes multiplea 
sera e.ssayé séparément : suivant le ca­
tégorie, le commutateur sera placé sur 
valves et B.F., diodes ou autres tubes. 

Nous aVO::1S vu rapidement le principe 
de la réalisation d'un vérificateur de 
lampe tel qu'on lC6 rencontre beaucoup 
sur le marché. Nous nous a-ttarderons 
quelques instants sur des appareils moins 
courants, mais dont l'étude ici sera, je 
l'espère, très instructive. 

MESURES DES PARAMETRES K p S 

Principe. - Soit le schéma de la figure 
5. (Nous avons pris l'exemple d'une tri~ 
de pour éviter de surcharger le dessin) 

Si A Vp, A Vg, A Ip représentezlt res­
pectivement les variations de : Vp (ten· 
Sion plaque) Vg (tension grille) et Ip 
(courant plaque) on sait !lue: , 

A Vp 
K = 

A Vg 
pour II! constant 

A Vp 
p = pour V~ COnstant 

A Ip 
A Ip 

S = 
A Vg 

pour Vp constant. 

K est un rapport de deux tensions. df)::lQ 
un nombre sans unité. 

m ...... l1nttlllnIIIJIIIUIIIIIIIIIIII .. III.IIIIIIIIIIIIUrfllll.I.IIIIIIIIIII'I1IIIIII1I'llllllllIlllllllllllllllllIlltllllll' .. lllllllnn .... III.lllllllllll ... IIIIIIIII.llllllllllllll.1111111111111"11111111111111111111111111111111111'1111IIIIIIIU"II"II'"" 

Le.-
u SUPER-AS ,.. 

E 
DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE 

9 
E'2 VECHAM BRE - FRERES 

1. RU' J.J. ROUSSEAU·ASNIERES S.'NE' .... " Got.n·lA 

ra,. 588 • Le Haut.Parfeur • N· 799 



Po rappon de volts et d'1nten41té8, re­
présente donc une résistance et s'exprima 
en ohm.s. 

S est un rapport d'intensités et de 
volts. S représe::1te donc l'inverse d'une 
résistance. L'usage en France est d·expri· 
mer la pente en milliama:>ères par volt. 
En Amérique, on l'appelle avec plus de 
logique « transconductance » (on sait 
QU'une conductance est l'inverse d'une 
résistance) dO::1t l'unité est l'inverse de 
l'ohm : le mho. L'unité pratique corres­
pondant à notre microampère par volt 
est chez eux le micromho. Donc, 2.000 
micromhos correspondent à 2 mA/volt. 

Dans le schéma de la figure 5, suppo­
sons à l'origine que Vg = Vg1, Ip = Ipl, 
Vp = Vpl. Pour fixer les idées Vg1 = -8, 
Ip1 = 8mA, Vp1 = 250 V. Faisoils va 
rier Vg sans changer Vp, Ip varie et 
nous avons à ce moment le poi::1t corr€<l­
pondant à Vg2, Ip2, Vpl, (Vg2 = -6, 
Ip2 = 12 mA). .. 

Figure 5 

R..imenons le courant plaque à la va· 
leur Ip1, en faisant varier la tension pla­
que. Nous obtenons a;ors le point corre ... 
pondant à Vg2, Ip1, Vp2. Pour fixer le.v 
idées Vp2 = 210 V. 0::1 a alors; 

Vp1 - Vp2 250 - 210 

s 

E= = 20 
VgI - Vg2 8 - 6 

Ip2 - IPI 12 - 8 

Vgl - Vg2 
Vp1 - Vp2 

8 - 6 
250 - 210 

2 mA/V 

10 kQ p = -----
lD2 - Ip1 12 - 8 

On vérifie bien : K=Q S (20=2 x 10). 
Rappelons que nous avons adopté le 

.système d'unités cohérent : volts, kllo­
ohms, milliampères. 

1 volt = 1 milliampère x 1 kiloohm. 
Ce schéma de la figure 5 est très réa· 

Iisabl~, si l'on dispose d'un appareil four­
nissant des tensions plaque et grille re­
glables. Remarquons que les paramètres 
K. p, S varient suivant le point de fO::1c­
üonnement. Pour l'exactitude de notre 

/+Po1 
-HT 

Figure 6 

résultat il faut que les valeurs Vg2 et 
Vgl, Vp2 et Vp1, Ip2 et Ip1 encadrent de 
très près le pomt pour lequel la lampe 
a les paramètres K. p. S ci-dessus cal­
culés. Donc, deux objections à cette mé 
thode : 1) imprécision (iJ est dlfflclle de 
lire une toute petite variation sur les 
apparei;s de mesure). 

2) K, P. S ne son t pas do::més par lec­
ture dirtècte (on ajoute encore dans le 
calcul les erreurs de lecture des trois 
variations de courant et de wnsionsJ. 

Il existe deux autres procédés de me­
sure de ces paramètres : l'un à lecture 
directe; l'autre, plus précis. par une mé­
thode de zéro. 

Il suffit de mesurer deux paramètres, 
puisque If' troisième se déduit de l'éga­
lité K = p S. 

7.22 22: : 2= : : 2:::: 

l o 'MESUIUS'DE S~p PAR LEC'R1BB 
DIRECTE 

a) Mesure de la pente S. - Le .schéma 
de prIncipe est celui de la figure 6, On 
Injecte dans la grille une faible tension 
alternative. Cette tension alternative pro­
voque un courant alternatif de plaque la 

la 
que l'on mesure dans la plaque. S = --. 

v 
Si v est constant, on peut étalonner di.­
recteme::lt l'instrument de mesure en 
pente. La tension v doit être petite et à 
une fréquence quelconque. L'appareil de 
mesure M doit être un appareil très sen­
sJble, sensible uniquement au courant al­
ternati! et susceptible d'être parcouru 
par un continu relativement élevé. Pra­
tïquement, l'ensemble M peut compren­
dre une self de choc shuntée par une 
capac;té et un microampèremètre alter­
natif (fig. 7). Pour mesurer la pente sta­
tique et non dynamique, U faut que l'im­
pédance plaque soit très petite. D'autre 
part, pour que le ,système soit sensi'ble, il 
faut que tout le courant alternatif passe 
par le microampèremètre, c'est-à-dire que 
l'impédance de la sel! soit très élevée à 
la. fréquence considérée par rapport à 
l'en~emble capacité et appareil de mesu· 
re. Cela conduit à utiliser une self et une 
capacité de valeurs très élevées et. cepen­
dant telles que l'ensemble L et C ne 
forme pas de circuit résonnant pour la 
fréquence utllisée (en général 50 c/s). Il 
peut sembler plus facile quelquefois df' 
remplacer l'ensemble M par une résis 
tance de quelques ohms, suivie d'un am. 
p;iflcateur débita::lt sur un appareil de 
mesure. Souvent cet ensemble M ~t 

constitué par un transformateur calculé 
spécialement de façon que son rapport 
de transformation ne varie pas en fonc­
tion du courant continu (variable d'un 
tube à l'autre) qui traverse le primaire. 

0::1 peut réaliser plusieur.s gammes en 
mettant un atténuateur à décade dans 
la grille. Supposons que le microampere­
mètre mesure 0,1 mA pour sa déviation 
tr>tale et que nous voulions mesurer des 
pentes varilmt de 0,1 à 10 mA/volt. Il 
faut injecter dans la grille une tensio!l 
alternative variant de 1 volt à 0.01 volt 
On peut donc préVOir trois gammes de 
tension grille: 1 V, 0,1 V, 0,01 V. (fig. 7). 

FI!'ure 8 

g HT4.~----~ 

Le blindage des connexi.ons du circuit 
de grille doit être très SOigné pour em­
pêcher l'action de tQute force électromo· 
trice' extérieure, qui doit rester négligea­
ble par rapport à la plus petite tension 
grille injectée. 

E: 2::822::: 2; =Ë 2 2 Ë 2 2 2:: ; 2 

lJ) .Mesure cie la résistaaee lD1;eme' p. -
Le principe et le montage sont les mêmea 
que pour la .mesure de la pente, mais. 
au lieu d'injecter une force électromotrice 
alternative dans la grille, on injecte une 
force électromotrice dans le circuit pla­
que (fjg. 8). On peut réaliser pluaieurs 
gammes et, si l'on veut :nesurer des ré­
sistances internes de 10 kQ à 1 MQ avec 
un microampèremètre plaque de 0,1 mA, 
la tension alternative de plaque devra 
varier de 1 volt à 100 volts. 

PONT DE MESURE 
DES PARAMETRES K et S 

a) Mesure du coefficient d'amplifica­
tion K, - Si l'on injecte une tension al­
ternative v dans la grille et une tension 
alternative V en oppositio::l de phase 
dans la p:aque, le courant alternatif de 
plaque résultant de l'action de v et de V 

'" 

Figure 9 

V 
sera nul lorsqU'on aura - = K par défi. 

v 
nition. 

Notre système oomprendra donc un 
indicateur de zéru de courant plaque (fig. 
9. Le courant plaque traverse le pri­
maire d'un transforma'teur dont le ~­
condaire attaque un amplificate.ur ac­
cordé sur la fréquence des tensions in­
jectées (50 c/s en général). L'indicateur 
de zéro est un œil cathodique détectant 
par la grille. 

Figure 10 

Le schéma de principe du pont Ile me­
sure est celui de la figure 10. Les deux 
tensions V et v SO::1t en opposition de 
phase. an règle le potentiomètre P pour 
rouverture maximllm de l'œil cathodique, 

V 
et le rapport - donne la valeur du coef-

v 
ficient K. On peut réaliser plusieurs 
ga·mmes de mesure avec des prises sur 
l'e!lroulement du transformateur don­
nant la tension V, et le potentiomètre P 
pourra être étaloll."lé directement en va­
leurs de K. 
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rant alternatif de plaque traversa.nt le 
transformateur de l'ampliificateur un 
courant en opposition de phase (fig. 11). 
Lorsq1.!.~ Itl zéro est établi. la Dente est: 

---.L-' v . -

S = - -. On réalise dea gammes en 
R v 

cobfrnuYifuü' ïëS~ rgstSt~èëif'R 1 êt ~ôn 1 étâ:' 
lonne directement le potentiomètre P en 
valeur.s de S. 

Les montages de.. figures 10 et 11 se 
combinent en un même appareil au 
moyen d" commutations simples Remar· 
quons que le courant contL'lu de plaque 
traverse le transformateur d'alimenta­
tion du pont. Celui-ci doit être prévu ea 

f Oooooo~ooooo l 
Figure 11 

'J 

+ 
HT 

conséquence, pour que ce courant continu 
n'affecte pas ses caractéristiques de phase 
et de rapport de transformation. 

Le pont construit par la « Ge::leral 
Radio » correspond à ce schéma de prin. 
cipe. 

(A suivre.) NORTON. 

LA F!iJ)ELlTE MUSICALE 

EST-ELLE NECESSAIRE? 

Les constructeurs font, en général, 
beaucoup de publicité sur les quali· 
tés musicales de leurs appareils. Un€ 
enquêle récente tendrait à prouver que 
les auditeurs n'expriment pas une pré­
férence marquée pour la r€production 
à haute fidélité. 

Certaioo ingénieurs en concluent que 
la haute fidélité n'est pas nécessaire 
et même qu'elle augmente sensible­
ment le prix des amplificateurs. D'au­
tres pensent que ce fait n'est pas dû. 
à la préférence des auditeurs pour une 
faible bande passante, mais aux imper­
fections dans la reproduction, qui se 
trouvent diminuées lorsqu'on réduit la 
bande pas.sante. 

Le Dr. OIson a fait des essais avec 
une audition directe d'orchestre, -qui 
élimine les facleurs introduits par les 
amplificateurs et haut-parleurs. Ces 
essais ont montré que 75 % des audio 
tE-urs entre 30 et 40 ans préfèrent la 
bande large de fréquence. Mais parmi 
les auditeurs entre 14 et 20 ans, 59 % 
seulement sont à même de donner une 
appréeiation sur la largeur de bande. 
Le Dr. Oison pense que les auditeurs les 
plll" .iellllPS sont inflnencés par l'habi-
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_".L~_ --~ "':;-----.v- -T--:' .... - ~ 
rude du Dh.Q.D.Oqtn..~bJL.,,~]ci. l'affin At 
autres J;)Olt~-mUSlque ~ trouvent 
oormale l'utili.iation d'Wle bande 
étroite. 

A HAUTE FREQUENCE DES BOITES A LAIT 
U"'"""oOOQ \lu. Jç~'CJ. ;011 t arOIS Qa il ne de: 

Dans la fabrication des bottes à lait, 
le recuit porte en général sur toute la 
masse du réservoir, alors qu'il ne de­
vrait concerner en fait que le goulot. 
Il faut ensuite décaper le goulot, pour 
enlever la peHicu.le d'oxyde formée 
pendant l'opération. 

La fabrication a été très améliorée 
par l'utilisation de la haute fréquence. 
Un four ae 5'" kW GECo recuit le col 
de la boite à lait sur une hauteur de 
25 mm. seulement, partie qui est por­
tée au rouge en 12 secondes. Un com­
mutateur à deux positions p~rmet, au 
bout des 12 secondes, d'appliquer le 
courant à un second bidon, tandis qu'on 
enlève le premier et qu'on le remplace 
par un autre. 

Il y a donc gain de temps à la fois 
sur l'opération elle-même et sur la ma­
nutention, du fait que l'appareil de 
chauffage est placé sur la chatn~ de 
production. Le rendement de l'opéra­
teur est double avec cette nouvelle mé· 
t.hode. 

TAXES DES STATIONS 

RADIOELECTRIQU ES 

Les tuxes afférentes aux stations ra­
dioélectriques de bord ou privées onl 
été augmentées et sont actuellement les 
suivantes (arrêté du 1·' juillet 1!l47, 
J. O. du 4 juillet 1947). 

Statio~s de bord et privées et droit de 
visite de ces slations en vue de la déli­
vrance de la licence d'exploitation: 
Jusqu'à 1 kW-d'alimentation 1.200 fr. 
De 1 à 5 kW, pour le premier 

kilowatt ................. 1.200 fr. 
Par kW ou fraction en sus. 900 fr. 
Au-dessus de 5 k\V-alimenta-

tion .....•.•.•••.•.•.••••• 
Par kW ou fraction en sus. 

4.800 fr. 
750 fr. 

INFORMATIONS FINANCIERES 

D": LA RADIO 

Pour Philips, l'exercice 1" mai 1945-
31 décembre 1946, s'est soldé par un 
bénéfice de 7.271.000 florins, permettant 
de répartir 10 % aux actions. L'exercice 
précédent n'avait donné que 6 0/" de di· 
vidende aux actions privilégiées cumu­
latives. Ponr 1947, les perspectives sont 
très favorables. La production d'avril 
1947 a atteint 113 % de celle d'avril 
1939, au lieu de 88 % en 1946. Le per­
sO::lnel est passé à 29.000 employés et 
ouvriers en HoLlande, soit 7.000 per­
sonnes de plus qu'e:11945. Dans le bilan, 
les filiales anglaises et américaine" in­
terviennent respectivement pour 5 mil­
lions de sterlings et 17 millions de dol· 
lars. 

La Thomson Houston a aussi aug­
menté sa productio::l en 1946. Mais la 
baisse des prix ne pourra être main· 
tenue que si la monnaie est stabilisée. 
Cependant on a pu distribuer un divi­
dende de 20 fr. aux actions ancienn()s, 
50 fr. aux actions nouvelies. 

Après extinction de la perte anté­
rieure de 114 millio::ls de francs, l'AI· 
sthom reporte à nouveau son solde bé­
néficiaire de 4,7 millions. 

..,1'" Y 11f§~ bJ.b1f.blfWôAT,w '1\:\1 "'''U''''''. 
A LARCE BANDE 

Laos nouvelles radiocommunic_ .nJns 
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·Ùnpulsions:·.:..... iÎnpoSent la nécesSité de 
qis'p-~. Ile .Jam.Qtl§._RJJll)liJi&atrtçe§ .• P. 
larges Dào<!es. AUSSi, une communlêa­
tion sur ce sujet a-t-elle été faite le 
3 juillet à la Société des Radioélectri­
ciens, où M. Touraton a exposé les 
prinCipes utilisés pour assurer l'élargis­
sement de la bande. D'autres commu­
nications ont développé le travail effeC­
tué sous la direction du Centre national 
d'Etudes des Télécommunications par 
le Laboratoire central des Télécommu­
nications, aux fins de réaliser un tube 
amplificateur à 3.000 mégahertz p. = 
10 cm.), donnant une puissance de sor· 
tie de 5 watts et un gain en puissance 
de l'ordre de 20, sensiblement clf.lStanl 
dans la bande de 50 mégahertz. 

QU'EST-CE QUE LE NUCLEON? 

Les Anglo-Saxons aIment bi-en à for­
ger des mots nouveaux corrects, à par­
tir de racines gréco-latines. En 1874, 
Johnslon Stoney nous a donné l'élec­
tron, d'où la scie::lce de l'électronique 
est sortie quelque 60 ans plus tard. 
Oette fois, c'est la désintégration du 
plutonium qui a mis en évidence les 
particules du noyau atomique, protorus 
ou neutrons, englobées sous le nom de 
nucléons. Ce nom serait dû. à John 
Weeler, de l'Université de PrincetO':l. 
Nous ne doutons pas que la nucléoni­
que ne fasse son chemin aussi bien que 
l'électronique. Souhaitons seulement 
que ce soit un chemin pacifique et que 
ces applications soient utilisées, enfin, 
pour le bien d'une humànité qui déses­
père non de ses savants, mais de ses 
hommes tout court. 

OU EN EST L'INDUSTRIE FRANÇAISE 

DE LA RADIO? 

Cette bdustrie, dont on connait le 
grand succès remporté au récent Salon 
de Radio de la Foire de Paris, au 
Gral'\ld Palais, ['abrique annuellement 
150.000 postes récepteurs, soit 10 mil­
liards environ de chiffre d'affaires. 
Nos constructeurs travaillent pour l'ex­
portation, mais on pourrait exporter 
dix à quinze fois plus, si des pouvoirs 
publics compréhensifs accord9.ient œl 
peu plus de matières premières (une 
goutte d'eau par rapport à l'ensemble 
dA l'industrie électrique). Notons enfin 
que l'industrie de la radio occupe eIl 
France environ 35.000 ouvriers. 

L'EMBOUTEILLACE DES STATIONS 

AMERICAINES 

Depuis 16 fin de la guerre, les sta­
tions de radiodiffusion américaines se 
développent à un rythme inusité. La 
Commission fédérale est débordée. Une 
certaine semaine, n'a-t elle pas en­
registré jusqu'à 250 nouv>elles deman­
des de stations 1 D'ailleurs, le nombre 
des stations de radiodiffusion des Etats. 
Unis va s'augmenter incessamment de 
2.000 unités nouvelles, ce qui portera 
à 3.000 le nombre total de ces stations. 
Les slutions à modulation de fréque:lce 
vont passer de 200 à 900 unités. 

Il y a, à ce jour, (l1 stations de télé­
vision autorisées, mais il y a encore 
17 demandes. 

: ; : ü::,:::: :::=:::; : û At: â j--::û: ::2 
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EPONDANT aux désirs expri. R més par de nombreux lec-
teurs, nous donnons aujour_ 

d'hui la descriptio::1 d'un récep­
teur facile à construire et à 
mettre au point, tout en étant 
d'un haut rendement. Le HP 799 
est un super, conçu de telle SOf­
te que son montage soit le plus 
simple possib:e pour ne pas cf. 
frayer les débutants qui pour­
ront, sans crainte, en entre­
prendre la réalisation. TI utilise 
la série des lampes BES. BK7. 
6Q7, 6V6, 5Y3, 6AF7. La BES et 
la 6Q7 remplissent des fonc. 
tions multiples, ce qui permet 
à ce récepteur d'atteindre de!! 
performances élevét:lS. tout en 
ne possédant qu'un minimum d .. 
connexions. 

EXAMEN DU SCHEMA 

L'amateur pourra monter II' 
HP 799 d'après le schéma et les 
indications que nous allons lui 
donner, sans se soucier du fonc_ 
tio=ement des divers éléments: 
il arrivera à un résultat satis­
faisant s'il suit nos conseils, 
mais il sera bien plus profita­
ble pour lUi de comprendre Cf' 
qu'il fait. Ce .n'est qu'à cett .. 
condition qu'il progressera dans 
cet art et sera à même de réa­
liser toutp-s sortes de montages 
beaucoüp plUs complexes. Nous 
allons donc lui donner urie brfr 
ve a::1alyse du fonctionnement. 

Les oscillations H.F. sont cap. 
tées par l'antenne et induisent 
des tensions très faibles qui 
sont transmis<'S par le conden. 
sateur Cl de 200 pl" au primaire 
du transformateur d'entrée à 
.secondaire accordé. Ce secon· 
daire sélectio::lne la fréquenc1' 
sur laquelle il est accordé. ou, 
plus exactement, une mince ban-

de de fréquences. Tous nos lec­
teurs connaissent la propriété 
des CiTCUitS oscillan ts accor_ 
dés, série ou parallèle. L étant 
la valeux en henrys de la self 
d'accord et 0 la ca.paclté en fa." 
rads, la formule fondamentale 
qui donne la fréquence d'accord 

1 
est F = . Au moment 

2 'Ir ";Cï:' 
de la résonance correspondant 
à la fréquence d'accord, il exiSte 
une surtension aux bornes dt' 
l'enroulement seconQa.ire de no­
tire transformateur ~cordé, qUI 
dépend du g€::1re de couplage, 
de la quaHté du circuit et du 
rapport entre la self et la capa· 
cité d'accord. Le coefficient de 

surtension est donné par la re­
Lm 

lation Q = --, 00 étant la pulsa­
R 

tion du circuit (00 = 2 'Ir FJ 
L'impédance, à la résonance, du 

L 
circuit secondaire étant Z~, 

OR 
on voit l'intérêt qu'il y a d'avoir 

L 
un rapport -- élevé et une ré-

o 
sistance ohmique du bobinage 
aussi faib:e que possible. Les bo· 
b:nages à noyaux magnétiques 
ainSi que le fil divisé utilisé:! 
permettent d'obtenir un grand 
coefficient de self-induction 
avec une résistance minimum, 
et le gain apporté par ce ~ra::J.s. 
formareur d'entrée est déjà ap­
préc;able, en particulier sur P. 
O. et G. O. Il n'est pas néces­
saire ainsi de prévoir une am­
p~ification H. F. compliquant le 
montage et la mi.~e au point. 

Sur O. 0., la surtension sera 
.L 

plus illusoire, le rapport 
o 

devenant plu.s faible et la ré­
sistance crqissant avec la tré­
qu=ce. 

Le condensateur 02 a pour 
rôle de transmettre à la grille 
modulatrice de la 6ES les ten­
sioru! ind uites da:lS le secon. 
daire. R4 porte la cathode à 
une tension positive par rap. 
port à la masse, po'ur que la. 
grille soit polarisée négative­
ment au repos. Les résistances 
RB, R12 et R15 Jouent le même 
rôle. Les cond€::1sateurs de dé­
couplage C4 et 07 dea tubes 6ES 
et 6K7 ont pour valeur 0,1 f.lli' et 
présentent une réactance très 

faible pour les tensions HF et 
MF. Les tensio."ls apparaiSsant 
e::1tre cathode et ma.sse, d'une 
part, et plaque et + H T d'une 
lampe amplificatrice, d'autre 
part, sont en opposition de 
phase et, si les résistances de 
polarisation n'étaient pas shUI:J.­
tées par des condensateurs, nous 
aurioru! de la contre.xéaction qui 
aurait pour effet de réduire 
l'amplification des tubes. 012 et 
C15 sont choisis de forte valeur 
(20 f.lli'J, pour être efficaces en 
basse fréquence. L'impédance 

1 
d'un conde::1Ba teur 

C", 
dépend de la fréquence et, si 
l'on ne veut pas avoir de con­
tre_réaction appréciable sur les 
graves. il faut choisir une for­
te valeur de C. Il est à noter 
que le taux d'effiCacité du dé­
couplage dépend, pour une mê. 
me capacité, de la valeur de 
la résistance shuntant cette ca­
pacité. 

DEVIS 
des 

pièces détachées 
NECESSAIRES A LA 
COUTR OCT! ON DU 

SU/PER 
OCTAL 997 

1 châssis -•• ' f OlMi: l 'Fr .~ 
1 transfo .... .-,._ .... -.'--1 ..... : 

1 jeu de bobinages avec 
moyennes fréquences 

1 condensateur 'Variable 
1 haut-parleur 21 cm. .. 
1 potentiomètre av.,., 

interrupteur .....••• 
1 potentiomètre sans 

324 
745 

800 
243 
745 

85 

interrupteur .. , '._ 75 
6 supporta lamP"'> __ ' 57 
4 relais ........• ~_ 23,50 
1 plaquette A.-T. _ ....... , 5 
1 plaquette P.-U._ 5 
1 cordon S<'cteur ...... 50 
4 m. fil d" câblage â 7,50 30 
2 m. IN de masse à 3 .• 6 
1 m. fil blindé ...... ' __ ' 18 
1 sachet vis et écrous.. 25 
1 jeu conde'bsateurs fixes 289 
1 jeu résistances ••• _.. • 122 
1 cadran .............. 350 
2 condensateurs 8-600 

volts à 108 ......... . 
1 cordon 11._P. ! __ .>eo\ ... l 

4 boutons à 17 •• ,. ..... . 
1 jeu de lampes «( octal» 
2 ampoules cadran 6,3 

216 
34 
6B 

1.900 

V à 10 .... , ........ ,,,. 20 
% tiges filetées •••• _ •• _ 4 
1 ébénisterie ..•.•••• ..... 1.134 
1 cache ................ 24B 
TOUTES BAISSES CO:\lPRISES 

Plus taxe locale 2 % 
Plus frais de port et emballage: 

265 franos. 

Expéditions imméd1ates 
contre mandat 

C, C, P, PARIS 443-39 

liiiiJ 

Comptoir M 8 
Radiophonique 

160, rue Montmartre 

PA RIS 
(Métro : Montmartre) 
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Le montage de la 6ES est 
çla.s.sique; la paJ'tie triode de 
cette lampe est montée en os. 
cillatriee, avec alimentation de 
la plaque en parallèle. Les os· 
cillations HF seront transmi­
ses à l'enro u:e ment réactif à 
travers C5, tandis que R5 pol'. 
tera la plaque OIlCillatrice à la 
tension conti."1uc positive né· 
cessaire. La résistance R2 de 
20.000 Q polarise négativement 
la grille oscillatrice, par suite 
de la chute de tension du cou­
rant grille dan.s cette résistan. 
ce, lorsque la lampe oscille. La 
résistance R3 de 200 Q est pré· 
vue pour éviter ICI'! blocages sur 
la gamme O. C. La fréquence 
devenant plus élevée, le coupla_ 
ge de l'enroulement réact,i'! de· 
vient plus gra:ld et peut cor­
respondre au blocage des os­
cillations, en particulier sur le 
Ilaut de la gamme. 

remplir les fonctions cie clétec­
trice et de préamplificatrlce. Le 
secondaire du !le{!ond transfor· 
mateur MF attaque J'une des 
deux diodes, tandis que les oscil. 
latioru MF sont transmises à 
l'autre par un condensateur 
C9 de 50 pF. La composante ri!· 
dressée par cette diode apparaît 
aux bornes de RB de 2MQ et €\St 
filtrée par l'ensemble R9 C6. 
pour ne laisser subsister que la 
compœante continue négative 
appliquée Bur les grilles de com· 
mande des tubes 6E8 et 6K7. 

La grille de l'indicateur catho­
dique 6AF7 est reliée' au V.C.A. 
qui se trouve à une tension né­
gative d'autant plus importante 
que le récepteur est réglé sur 
l'accord exact. L'émiSsion élec· 
tronique du tube est alors dimi_ 
nuée; il en est de même pour le 
courant anodique, et la chute de 
tension dans R16 et R17, pla­
cés entre + HT et les deux élec­
trodes de dévi.ation, devient plus 
{aible: la tension des électrode.s 
de déviation est plus voisine de 
celle de l'électrode flllorescente 
portée au + HT et le secteur lu. 

tant que Vp et le courant aDO­
dique minimum, aient pour H­
mite zéro, lp étant le courant 
anodique au repos. 

Avec le tube 6V6 Vp = 250 V et 
lp = 45 mA, d'où Zc = 5.000 
ohms 

ALHIENTATION 

L'alimentation est Cla.sSlque; 
l'enroulement HT du transfor­
mateur (2x350 V) doit pouvoir 
débiter 75 mA. La consommation 
HT est bien inférieure, mais on 
évite de la sorte un échauffement 
excesSIf du transformakur L'en· 
roulement de chauffage du fila· 
ment de la valVe 5Y3 est isolé de 
la mas..'le et pourra débiter 2A 
SOUB 5V ; l'enroulement de chauf­
fag-e des filament<! des lampes 
sera de 6.3V-2A,-. L'excitatiOn 
du haut-paJ'le.ur sert de self de 
filtrage. 

CAHLAGE El MISE AU POINT 

NoUB ne répéterons pomt toutes 
les règles à sUivre pour effec­
tuer un bon câblage, éliminant 

Fi étant la fréquence inclden. 
te, l'oscillateur sera réglé sur 
FI = Fi + 472 kc/s et, après l·~ 
changement de fréquence, nous 
trouvons sur la plaque modula­
trice de la changeuse le batte­
ment (Fi+472) - Fi = 472 kc/s 
qui est la fréquence d'accord 
de notre transformateur M. F. 
Ce dernier intégrera toutes les 
impulsions et oscillera sur cet. 
te fréquence, que la lampe 
6K7 amplifiera par le proces· 
'us normal. Il est à noter 
qu'une fréquence incidente éga­
le à Fi + 944 kc/s donnera un 
battement égal à 472 kC/6, car 
(Fi + 944) - (Fi + 472) = 
472 kc/s. C'est le phénomène de 
la fréquence image, qui pourra 
étre particulièrement gênant e::1 
O. C., à C8USe de la faible sé. 
lectivité du circuit d'entrée. 
On volt l'intérêt qu'lI y a à 
choisir une moyenne fréquence 
de valeur relativement élevée. 
la fréquence Image étant dis. 
tante de la fréquence à rece_ 
voir de deux fots la valeur de 
la M.F. 

n 
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Certains se demanderont 
pourquoi u:; super est beau. mineux s'écarte <l'autant plus 
coup plus sélectif qu'un récep. que l'on se rapproche de l'accord 
teur à amplification directe, exact. 
Un exemple simple leur fera Les tensions téléphoniques 
comprendre, Supposons que la prennent nak"Sance aux bornes 
fréquence à recevoir soit de 1 de RIO de lMQ et sont app,i-
1.000 kc/s et qu'un poste brOUlI· quée.s par l'intermédiaire de Cll 
leur émette sur 1.010 kc/s. Le de 50.000 pF, qui leur offre unè 
désaccord relatif est : faible impédance, à la grille de 

f 

1.010 - 1.000 

1.000 
= 1 %; 

l'élimination du brouilleur "st 
pratiquement impossible dans 
un récepteur à amplification 
directe. Pour un super avec MF 
Bur 472 kc/s et utilisant le bat­
tement supérieur, c'est-à-dire 
dont la fréque:lce d'oscillation 
doit être réglée sur 1.472 kc/s 
pour recevoir la même fréquen. 
ce, le 1.010 kc/s interférera avec 
le 1.472 kc/s en donnant un bat· 
tement de 462 kc/s. Le désaccord 
relatif devient: 

M 

! 

472 - 462 

472 

10 

472 

c'est.à-dire environ deux fois 
plus élevé que le précédent. ,.,t 
l'élimination sera plus facile. 

ETAGES DETECTEUR ET HF 

la partie triode du tube 6Q7. 
R13, de 200.000'l, constitue la 

charge de plaque et les tensions 
amplifiées que l'on trouve aux 
bornes de cette résiStance sont 
appliquées, par l'intermédiaire 
de C14 et &20, de 20.000Q, à la 
grille de commande de la 6V6. la 
résistance R20 évitant les oscil· 
lations parasites. 

L'ensemble C20-pot 2 permet 
d'éliminer plu.s ou moins les ai­
guës et constitue un contrôle de 
timbre. 

L'impéda:nœ au translorma.­
teur de soctie est égale à 5·000 
ohms, qui est l'impédance opti· 
mum de Charge de plaque du tu· 
be 6V6. La charge optimum en 
classe A est choisie de façon 
que la tension instantanée d'a­
node atteigne la valeur limite au 
moment où la tension instanta· 
née de grille est voisine de zéro. 
Si la tension anodiqUe limite est 
VI et si Vp est la tension ano­
dique, on doit avoir: 

L'étage détecteur uttlise une Zc = Vp-Vl 
Vp 
--. en admet­
Ip 6Q7, duodi ode-triode pouvant lp-n 
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toutes les chances d!insuccés 
Nous les avons déjà maintes fOlS 
exposées dans nos colonnes. Nous 
renvoyons nos lecteurs, en par· 
ticulier, aux articles concer. 
nant le « montage et le cablage 
des récepteurs de T.S.F. » de no· 
tre col1aborateur F. Juster, qui 
ont été publiés récemment. 

Nous donnons unF disposition 
rationnelle des divers éléments 
et nous pouvons assurer aux dé 
butants qu'il est plus facile et 
plus profitable pour eux de ca­
bler d'après le schéma de prin­
cipe et ce plan de montage, qu~ 
d'après un plan de cablage Qui 
leur paraîtrait, à première vue, 
inextricable. Lea brochages des 
divers tubes ne sont pas indi· 
qués, mais on les trouvera dans 
n'importe quel lexique de lam. 
pes, étant donné .que cell~ qui 
sont utilisées sont d'un modèle 
trè8 courant. 

L'alignement du récepteur est 
une opération de la plus grande 
importance, car de lui dépendent 
les résultats en sensibilité, sélec 
tivité et puissance. Nous allons 
donner une méthode oommaire 
d'alignement pour ceux qui ne 
possèdent pas les appareils né. 
cessaires. L'opération peut Se di· 
viser en trois stades: 

10 ) Sur une émission puissan· 
te. accordez lee MF, en vissant 
ou dévissant légèrement le,:; 
noyaux, en commençant par le 
deuxième transformateur. 

20 ) Sur une ém1sS1on fa.lbl.e, a.e.. 
cordez les trimmers des deux C.V. 
dans le bas de la gamme P.O., <le 
faç.on à trouver cette station à 
l'endroit où elle est indiquée sur 
le cadran. 

3°) Sur une station faible <lu 
haut de la gamme P.O. réglez , 
le noyau magnétique du bobi­
nage oscillateur correspondant. 

Agir de même en G.O. et en 
O.C. 

Pour cette opération, on dé· 
branchera l'antifading, en re­
liant RI à la masse, ai=i que 
l'extrémité du secondaire du 
transfo MF reliée au VCA, pour 
que les grilles de commande dEs 
tubes 6l!;8 et 6K7 ne soient pas 
« en l'air ». L'œil cathodique ser­
vira d'indicateur d'accord et l'on 
reliera sa grille à R9 par un 
flitr~ constitué par une ré.s:is­
tance de 1MQ placée en séri .. 
et un condensateur de 10.000 cm. 
placé entre l'extrémité de cette 
résistance opposée à la grille et 
la masse. 

La méthode indiqUée convient. 
à la rigueur, lorSQue les deux 
transfos MF sont bien accordéS 
sur la bonne longueur d'onde rte 
conversion, lorsque 1& bloc 
aœord oscillateur est- calcll­
lé pour cette MF et, surtout, 
lorsque le cadran a été établi 
pour ce bloc et pour ces M.F 
O'est la raison pour laquelle nous 
avons proposé à nos lecteurs du 
matériel répondant à toutes 
ces exigences, qui leur permettra 
de monter un récepteur dont ils 
aeront satisfaits. 

M. S. 
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VALEUR DES RESISTANCES 
ET CONDENSATEURS 

Cl = 200 pF papier ....... . 
C2 = 400 pF ........... ~ •••• 

g~ ~ ~~10 ~~ ':::::::::::::::. 
C5 = 1.500 pF ............. . 
C6 = 10.000 pF ........... . 

gJ = g:f ~~ .. :::::::::::::::: 
C9 = 50 pF mica .•..•••.•• 
CIO = 200 pF papier ....•.•• 
C11 = 50.000 pF ........... . 
C12 = 20 ~tF (50 V) ......... . 
C13 = 200 pI" papier ...•.••• 
C14 = 50.000 pF ........... . 
C15 = 20 ItF (50 V) ......... . 
C16 = 1.500 pF ............. . 
C17, 018 = Electroch. 2x12 Jl,F'. 
C19 = 0,1 Jl,F' ................. . 
C20 = 20.000 pF ............ , 
RI = 1Mg 

R2 = 20 kQ 
R3 = 200Q 
R4 = 200Q 
R5 = 20 kQ 
R6 = 350Q 
R7 = 100 kQ 

R8 =2MQ 
R9 = 0,5 MQ 
RIO = 1 MQ 
RU = 50 kQ 
R12 = 5 kQ 
R13 = 2~ kQ 
R14 = 0,5 MQ 
Rl5 = 350Q 
R16 = 1 MQ 
R17 = 1 MQ 
R18 = 20 kQ 
R19 = 20 kQ 
R20 = 20 kQ 

: : : ; : 
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C'EST une question assez 
vaste à traiter; aussi, pour 
demeurer dans le cadre de 

cet article, allons-nous simple­
ment examiner où en est la 
radio à Buenos.A1res ; .sucee.!­
sivement nous étudierons la ra­
diodiffusion, l'amateurisme et 
leurs matérie1s correspondants. 

LA RADIODIFFUSION 
L'Argentine subit à ce sujet 

l'influence nord-américaine. On 
ne trouve en effet que des pos­
tes émetteurs sur ondes moyen.. 
nes ou courtes et pas de station 
à grandes ondes. De plus, en 
raison du vaste territoire à cou­
vrir, ces émetteurs sont nom­
breux, et d'assez faible puili­
sance; chacun d'eux rayonnant 
sur une région déterminée (pro­
viouce). 

A BuenO&1Aires, une vingtaine 
de stations sont aud~bles dans 
d'excellentes conditions, ainsi 
que quelques émetteurs de 
l'Uruguay, également portés sur 
les cadrans. 

Sur la bande broadcast qui 
S'étend ici de 535 à 1.600 kilo. 
cycles sont a.udibles : 

LRA (750 kie/S), station d'Etat. 
LaI, Radio-Municipal de B-A. 

Cea deux postes émettent en 
permanence de la musique clas­
Sique et les avis intéressant la 
vie de la nation, daM des con­
dltione de modulation absolu­
ment pa.rlfaites. DlSO::lS égale­
ment que chaque station est sé­
parée de la suivante (sur le ca­
dran), de façon à ne pas créer 
d'interférence&. 

SOnt également audibles les 
ltations gérées par des sociétés 
particulières nombreuses et qUi 
le contentent de « moudre» des 
Sangos à longueur de journée. 

Citons au hasard: LR3 Radio 
Belgrano, LalO Radio Ubertad, 
LS4, LR4, etc. Ces dernières sta­
tions sont assez pénibles à écou· 
ter du fait de leurs programmes. 
n semble que peu d'efforts ont 
été faits_pour rendre l'audition 
attrayant'e. En particulier, la lis­
te des t&ngos est entrecoupée 
d'annonces vous rappela.."1t que 
le savon de toilette X est le mell­
leur du monde; que les frères Y 
font des remises de 50 %, etc. 
Cela vous rappelle le bon vieux 
temps de Radio-Toulouse et de 
ses concerts offerts par la Bol_ 
donorine. Les annonces-récla_ 
mes sont certainement une 
source, de revenus pour ces sta_ 
tions, car l'auditeur argentin 
ne paye pu de contribution ra­
diophonique. 

Dependant, quelques postes 
(LRA. et LBl) diffusent cl'excel_ 
lents concerts et assurent de 
magniflques retransmissions à 
haute fidélité. 

A l'heure des iIJJformations. 
tous les émetteurs du pays con­
nectent avec le poste d'Etat 
LRA d'où el!t assurée la lecture 
du bulletin ,d'informations; cette 
opération a lieu trois fois par 
jour. n en est de même lors 
d'un événement important, tel 
que discours du président de la 
Nation, etc. 

L'heure exacte est transmise 

:: : : : 

en permanence à la demie et &. 
l'heure pleine en « surimpres­
sion » de l'émission en cours, 
qUi n'est pas interrompue. 

Tous les postes émetteurs pré.­
cités possèdent en général une 
ohaine, c'est-à-dire qu'ils émet­
tent simultanément 8Ul' plu. 
sieurs fréquences et surtout 
dans la bande des ondes courtes. 
La Radio d'Etat possède même 
un émetteur modulé en fréquen­
ce (LRA 7) sur 46,3 mégacYCles. 
Cette dernière station est sur­
tout expérImentale, mais ses 
trans~J.ssions sont excellentes. 

LES RECEPTEURS 
Comme partout, ces derniers 

se divisent en trois catégories : 
a) les postes récepteurs d'im­

portation ; 
b) les postes récepteurs de 

l'industrie argentine ; 
c) les postes récepteurs de fa­

brication artisanale. 
Des premiers, on peut dire 

qu'ils sont exclusivement de 
provenance nord-américaine; on 
trouve depuis le petit poste tout 
courant d'un volume égal à 1 
dm3 (5 tubeS) jusqu'au « mas-to­
donte » en meuble imposant 
muni de 2 ou 3 gammes d'ondes 
courtes, de 2 ou 3 haut-parleurs 
et d'un changeur automatique 
de disques. Les principales mar. 
ques sont R.C.A., Philco, Emer. 
son, etc. 

L'industrie argentine prodUit 
des Philips et des ReA. Il faut 
ajouter ici que 95 % des récep­
teurs en fonctionnement sont 

des tous-cotn'ants. et cela se 
conçoit assez bien, puiSque le 
secteur est partout de 220 volt. 
alternatifs (cela veut dire qu'a­
près filtrage, toujours fait par 
des capacités généreuses en mi. 
crofarads, il reste une tension 
plaque suffisante, ce qui évite 
l'emploi toujours coûteux d'un 
transformateur d'alimentation). 

Quant à la fabrication arti· 
sanale. elle est assez peu évo­
luée, les constructeurs se con· 
tentant pour la plupart de co. 
pier un modèle exl.stant. De plus, 
l'industrie en général et celle de 
la radio en particulier souffrent 
d'un manque alarmant de tech­
niciens et de « servicemen. » 
capables. 

MATERIEL 
A ce sUjet, on trouve des mai­

sons de radio fort bien &oh&­
landées en matériel de toute 
sorte. Les ch~sis sont faits en 
général en fer galvanisé ou cad· 
mié ou encore en zinc, avec une 
préférelce pour ce dernier, qui 
se BOUde facilement. Ils sont 
nets ou percés à. l'a.vance. 

Les bobines de qualité moyen.. 
ne sont vendues séparément (aC.. 
cord et oscillatrice) ainsi que le 
commutateur correspon dan t. 
Une seule marque (U.C.O.A.) 
sort des blocs montés sur com­
mutateur ; leur aspect est à peu 
près celui du bloc français Ar­
tex ou Sécurit. 11 comporte, en 
plus de la gamme de broadcast 
normale (535/1.600), 4 gammt'J! 
d'ondes courtes à recouvremeni 
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continu de 5,8 à 24 Mele ; l'~ 
lement est obtenu simplement 
par l'insertion d'un coDiClelnœ.­
teur fixe en série avec le a.v.. 
normal. 

Les transformateurs moyezme 
fréquence sont presqUe toua ac. 
cordA!s de fabrication au JDCI!1e.D 
de trimmers au mica. de forte 
capacité. Les bobi~ SOI1' 
imprégnés. en raison de 1'bwnJ.. 
dité toujours très forte; les 
noyaux de fer pulvérisé sonlI 
utilisés pour les MF de 465 kie/,a 
mala jamais pour le réglage ~ 
nal de la fréquence, COIDWe aux 
U.S.A. et en Europe. n eJdaie 
de fidèles adeptes de la MlF. 175 
kc/s. 

Les condensatelUl'B var.iPlbles 
sont doubles ou triples de 4il0~ 
maximum. leur capaçi~ rési· 
duelle est faible U6 pF), ce qui. 
avec de faibles trimmers. per. 
met de couvrjg: la ga.n:wne 
535/1.600, alors qu'en Europe il 
nous faut des va.leurs de 460 pF, 
et plus. Une seule marque soft_ 
des av acceptables, les autreS 
sont importés des U.S.A. (~ 
neral Condensers) ou d'Angle-
terre <Plessey). _ 

Les cadra.ns sont, en généraI, 
de très belle présentatioD et. 
gradués en fit'équem:es. 

Les potentiomètres soo$ ~ 
clusi!ve-ment nord-amél'!lica1ne, 
de même pour les commutateUll'S 
d'ondes. Ces derniers sont t0u­
jours en bakélite avec contacta 
plus ou moins argentés ; OJ1 
éprouve de sérieuses difficultéll 
à trouver des commutateur. sé­
rieux montés sur porcelaine. Le 
prix de ces derniers peut laisser 
rêveur : 4.6 pesos pièce, soU 
138 fr., et cela pour une seule 
galette isolée. 

Les chimique6, résistances, 
condensateurs fixes, papier ou 
mica, sont tous importés. 

Quelques haut-parleurs sont 
f!l-briqués sur place, en part1cu­
her ceux à aimant permanent, 
mais sont inférieurs en qualité 
(et en prix) à ceux importés des 
U.S.A. (Utah, Rola, Jensen. etc.). 
n en est de même pour les 
transformateurs , qu'il s'agisse 
de transfo d'alimentation, de 
sortie o,u de liaison. -

POUr terminer ce tour d'hori_ 
zon, parlons un peu des tubes: 
on trouve sur le marché n'im.. 
porte quel tube américain de 
fabrication moderne ou ancien. 
ne. Cepe!ldant, les récepteurs ac­
tuels font un large usage de la. 
série 12 volts : 12SA 7, 12SK7, 
12SQ7, 35L6 et 35Z4. Cette série 
présente la meilleure sécurité de 
fonctionnement, en tous cou· 
rant.! sur 220 volts. Les récep­
teurs alternatifs utilisent les 
mêmea tubes en série 6,3 volta, 
sauf les finales et valves, qui 
sont en général des 6K6 et 5Y3 
respectivement. L'usage de ces 
tubes, poSsédant toutes les sor­
ties sous le châssis, contribue à 
rendre l'aspect de Ce dernier 
plU! agréable et assure en mê­
me temps un gain Plus appré. 
ciable sur les « anciens » tubes 
à culot octal. -

Lee usines Philips locales pro­
duisent les tubes à culotam~ 

= : , N" 7". Le aHut-Pa"e ..... Piap S~i 



ricain et à culot transconti­
nental, aiIl.sl d'ailleurs que les 
;:tubes cathodiques tels que le 
D07 et DG9; la fabrjcatlon en 
est exoe1lente. Pour rassurer 
l'amateur, qui a tendance a 
prendre l' .Amé!rique pour un 
pays de cocagne, di.sons que It> 
tube DG7 vaut 150 dollars,' soit 
au change officiel 4.500 francs 
.Vn tube tel que la 6SK7 coûte 
7 dollars, soit 210 francs, la 
iriode 2A3 coûte 17 dollars 8, 
soit 534 francs. 

En résumé, le matériel œt 
très cher pour une qualité, dl­
liOns moyenne. Un récepteur 
courant à 5 tubes T.C. aveC 
deux gammes d'O.C., vaut 
~OO dollars, soit 15.000 francs; 
un meuble comportant un si~ 
pIe tourne-disque vaut 1.500 dol­
lars. 

Au sujet des tournlHlisque.s, 
on troUVe des moteurs excel­
lents d'inliP<>rtation (Thorens). 
ainsi que les pick.up corres­
pondant..s. La tendance actuelle 
est au changeur automatiqut' 
de diaq.ues qui joue 10 ou 12 dis.. 
ques de 30 ou 25 cm., mélangé.> 
ou non. On commence à lan8er 
iur le marché des nouveaux 
changeurs qUi Jouent Jusqu'à 
20 disques et les deux faces de 
cbaeim d'eux. Naturelleme."lt, 
taures ces mécaniques compli­
quées ne vont pas sans créer 
des ennuis multiples (il noua 
est arrivé de voir un de Ce.;! 
ohangeurs refuser tout service 
et éjecter toute la pile de dis­
ques dans la corbeille. sans vou­
loir en jouer un seul). Leur prix 
est naturellement en rapport 

avec leurs possibilités, et avec 
le dernier type en question, il 
faut aller jusqu'à 900 dollars, 
soit 27.000 francs. 

De plus en plUS. on note une 
Ct:rtaine ps<esse de l'auditeur, 
et en particulier pour changer 
les aiguilles d'un P.U. Aussi. 
trouve-t-on toutes sortes d'ai­
guilles permanentes, depuis la 
pointe diamant jusqu'à la poin­
te d'acier spéCial, qui peut sol­
disant jouer plus de 10.000 dis· 
ques! Il exiSte d'ailleurs une 
nouvelle aiguille en rubis utili­
sable sur les P. U. très légers 
(cristal>, et donnant satiSfactio:l 
absolue quant au bruit d'ai­
guille et à la fidélité. 

Avant de terminer ce chapi­
tre, nous ne pouvons passer 
sous silence qUe la grande ma­
jorité des automobiles est équi­
pée de la radio; en général, 11 
s'agit de supers très sensibles, 
ne poSsédant q\4'l la gamme de 
broadcast. . 

LES AMATEURS EMETTEURS 
Comme Chaque aM le sait, 

l'indicatif de l'Argentine est 
LU, et si l'on en Juge par l'en.­
combrement des bandes, ceux­
ci doivent être nombreux. Les 
LU (sans jeu de mot), parais· 
sent mieux favoriSés que les 
FB. F3 et F9, car 11 n'est pas 
rare de voir des P. A., équlpés 
de magnifiques 813 donnant 
250 watts, et même dépassant 
les 500 watts. 

Très peu pratiquent la télé­
graphie; aussi, les bandes de 
phonie sont-elles encombrées; 
de plus, quelques LU ne parais­
sent pas se bien BOucier des li-
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mites de bandes et bavardent 
allègrement en-dessus ou en­
dessous des bandes normale'; 
Mais cela est une autre hiStOl­
re ... 

A toute heure de la journée. 
les appels se succèdent, surtout 
les jours fériés (nombreux ici); 
€t'pendant les DX ne BOnt pas 
très nombreux autant que 
nous ayons pu nous en rendre 
compte. En effet, 11 n'existe pas 
d'équivalent au Journal des 8 
consigna:lt les résultats d'écou· 
te ou de QSO. Les liaisons se 
font le plus souvent entre Ar­
gentine et Uruguay, Paraguay 
Equateur et. en général, tous 
les pays d'Amérique centra:',. 
L'Amérique du Nord paraît être 
plus difficilement accrochée; de 
même le Chili. Ce dernier pays 
est voisin de l'Argentine, mais 
il faut compter avec la Cordil­
lèr~ des Andes. 

n nous est arrivé de suivre 
des QSO avec l'Europe et l'Afri· 
que: il y a environ un moi.3, 
nous écoutions une liaison trè.:! 
bonne en phone entre un pa­
risien et un LU. Notons ici qu .. 
l'amateur argentin recherche les 
QSO avec le « vieJo mundo » 
lorsqu'il accroche un F, un L 
un E ou un G, cela constituf" 
une aubaine qui donne lieu à 
des félicitations réciproques pen­
dant une bonne demi-heure. 

Ajoutons que les ondes cour­
tes passionnent beaucoup le LU 
et que de nombreuses station.:! 
fonctionnent sur 56, 110 et mê­
me 220 mégacycles, en ondè6 
entretenup.s modulées en ampli­
tude et en fréquence (surtout 
en fréquence). Nous décrirOIls 

prochainement une de ces sta.­
tions. 

Au point de vue matériel spé­
cial à l'amateur, on trouve tout 
le matériel importé des U.S.A., 
depuis le châssis magniflque. 
peint au four et tout percé Jus­
qu'au microphone le plus mo­
derne (ruban double. cristal, 
dynamique, etc ... 

Tous les émetteurs sont pilo­
tés par criStal, lirès facilement 
trouvable ici. Les récepteurs 
spéciaux de trafic sont impor­
tés de<; U.S.A.; il s'agit de RRO, 
Supers SJ>,yrider, National, etc. 
Leur priX varie entre 2.000 et 
3.000 doJ1ars. Il est extrême­
m~'nt difficile à l'amateur de 
construire lui-même un tel ré­
cepteur, car certaines pièces dé­
tachées sont difficilement trou­
vablt''s: tels les transformateurs 
M. F., à sélectIvité variable et 
bltres de .quartz, condensateurs 
variables spéciaux, etc ... 

Avant de terminer cet arti­
cle, disons quelques mots sur 
les appareils de mesure. Le po-' 
lymètre commun est le plus uti­
lisé, sa sensibilité moyenne est 
de 1.000 ohms par volt; notons 
seulement qu'un système de re­
dresseur, combiné avec un en­
trefer spécial de l'ensemble mo­
bile, permet la mesure de fai­
bles tensions alternatives avec 
une précision suffisante. Les 
générateurs R.F. sont, de préfé­
rt'nce. à fréque:lces fixes (don· 
nées par des cristaux), et à sé­
lection d'harmoniques. Rien de 
transcendunt sur les ponts de 
résistances ou de capacités, ain­
si que sur les décibelmètres. 

L. BRU. 

INSTl~UT PROFESSIONNEL POLYTECHNIQUE 
JJ et J3, rue Chalgrin, PAR'S (XV'") 

Téléphone: KLEiI<>r 81-75 

FORMATION DE T E C H NIC 1 ENS 
DEISTlNES AUX CADRES DE MAITRlSE 
DE L'INDUSTRIE RADIOELECTRIQUE 

COURS 
DU JOUR 

1" DEGRE : Année préparatoire (1 année). 
2' DEGRE: Professionnel (1 année) sanctionné par le DIPLOME 

DE CHEF-MONTEUR RADIOELECTRICIEN DEPANNEUR-ALI­
GNEUR. 

C.A.P. DE RADIOELECTRICIEN. 
3' DEGRE : Professionnel (18 mois). Agent technique de laboTa.­

toi"" de plateforme et de fabrication, sanctionné par le DIPLOME 
DE SOVS-INGENIiEUR DE RADIOELECTRICITE EMISSION-RE_ 
CEPTION. 

Session d'Octobre : rentrée des classes le lundi 6 octobre. InscrlJ>­
tioos reçues jusqu'au 3\1 septembre. Bourses accordées. 

COURS DU SOIR 
Durée : 3 mois. Cours à caractère essentiellement pratiqtle : ensei. 

gnement du montage, de l'alignement et du dépannage des récepteurs. 
8 sessions par an. Se renseigner sur place. 

COURS PAR CORRESPONDANCE 
avec travaux pratiques à domicile: 

MONTEUR, CHEF-1UONTElJR, SOUS·INGENIEUR 

Pour tous rell8eignelUents sur les programmes et conditions d'ad­
mission. lie remseigner sur place. 
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"EoS ONDES 

COURTES 

• 0. 

EMISSION 

RECEPT~ON .0 . 

'TRAN§ClEIUlER 50-60· Mc/s 
Nos amis lecteurs nous écri-, T2. La bobine de « choc 1 » est 

vent. placée directement sur la self 
d'accord. son s.utre extrémité 

M. M. Denis F'8GW de éta.nt directement reliée au 
Flers (Orne) nous a adressé le commutateur. Elle se compo3e 
mon t age d'un intéressant de 40 spires fill émaillé 40/100. 
transceiver qu'il a réalisé ré- montées directement « en 
cemment. Nous l'en remer-
cions très vivement ici, au nom 
de tous. 

OM's, chers amis, imitez 
F8GW, et faites-nous part de 
vos réalisations; par les colon­
nes du Journal des 8. nous en 
ferons bénéficier toute la gran­
t:Le et belle famille des ama­
teurs. Ecrivez-moi: Roger A. 
Raffin-Roanne, à l'adresse du 
Haut-Parleur. Merci 1 

Mais revenons à nos mou­
tons, ou plutôt à notre trans­
ceiver construction F8GW : 

L'ENSEMBLE est équipé 
avec deux tubes EL2, le 
premier rempliss8..!lt les 

fonctions d'oscillateur ou de 
détectrice, le second. q.·ampli 
de modu[ation ou d'ampli BF. 

La particularité essentielle 
lie ce montage réside en ce qu'il 
possède deux CV de 30 cm .• 
montés sur stéatite ou micalex. 
l'un servant pour l'émission. 
116utre pour la réception. 

Un inverseur li deux galettes 
3 fois 2 positions. en stéatite. 
a. s sur e les co.mmutations 
« Emission-Réception n. Les 
transfos BF 5O..'lfJ du modèle non 
blindé, de rapport 1/1, sur les­
quels je me suis borné li ajou­
ter 1250 sp 15/1000 pour l'en­
romemœLt « 1lé1éphone » de Tl, 
et 00 spinls 3Ofl~ pour reu­
roulement 111 microphone ., de 

l'air". écartement entre spires 
de 1 diamètre. L'autre " choc 
2 n est une self oc: de 5 galet­
tes modèle coura::lt (genre 
R100/2.5 mH). 

J..'ensem:ble est piac.é dans 
une botte en duralumin 
faisant 22 x 20 x 18 cm. 

N'importe quel aérien accor­
dé peut être monté avec cet ap­
pa'l'eil. I:..a self anbenne est réu. 
nie à des fiehes placées sur des 

plaquettes isolantes en micalel: 
fixées sur le dessus de la boite. 
Sur ces fiches. je visse deux 
bri::ls télépl1Oniques. me per­
met1ant d'avoir soit une an· 
tenne en L. soit une antenn{' 
horizontale. soit tout autre mo-

dèle d'aérien: Lévy. Zeppelin, 
Herl.z-Conrad. etc.... en se ser­
va::lt des deux fiches supérieu­
res. 

Avec ce petit appareil. ali· 
menté sou:s 20U Vaux plaques, 
et 70 mA de consommation to. 
tale. le tout donné par un di:;;. 
positif vibreur. j'ai réalisé des 
liaisons très confortables: 87. 
S8 li pius de.15 km. en visio~ 
et de 7 à 8 km sans vision. un 

masqua de 80 m. séparant les 
deux transceivers. 

A noter que l'antenne en h 
est très directive. L'ensemble 
se compose dn::lc du transcei~ 
ver. d'un vibreur. d'un micro­
phone. d'un casque et d'un ae,· 
eumulateur de 6 volts destiné 
au vibreur et à chauffer les 
tubes. Le tout pèse 7 kg. 800 et 
pourrait très facilement se 
transporter. si on le voulait. 

Une précaution à prendre: 
isol'eor comp~ètement la partie 
BF de la partie HF. Sur cette 
der::lière. les connexions de­
vront être le plus court possi.­
ble. 

Evidernrment. ce n'est qu'yn 
auto-oscillateur mais sa sUt­
bHité est parfaite et son rend~ 
ment intéressant. 

Il permettra sans nul doute 
à certains. de s'i::litier il. la ré­
ception de ces ondes de 5 et 
6 m. Si j'ai déjà obtenu :ln 
résultat de ce côté. ce ne <t sera 
pas si mal que ca ». 

Le récepteur est sensible. car 
il fonctionne un peu en ·i::lfra­
réaction et. en plaçant des selfs 
d'a 7 spires au lieu de 4. il m'a 
été permis. il. Falaise. de rece­
voir la modulation de fréquen­
ce de la" Sadir ,. (240 km). sur 
environ 7 m. (Je n'avais pas 
d'ondemètre et n'ai pu exacte­
ment mesurer la fréquence). 

Chacu.n pourra le réaliser ll. 
sa guise. Personnellement. 
j'ai placé l'inverseur E.R. sous 
les bobinages d'accord. le CV 
réception il. droite et le CV 
émission il. gauche. 

BO::lne chance li tous. de 
F8GWI 

(Recueilli par 

Roger A. RAFFIN-ROANNE). 
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VK3EK, VK5FL, ZlAFR, VK3 
Ne. 

Europe. - YO, 4B5, 4A3, SM, 
F, UAl. I, RB, G .. GM, CT, YT, 1 ~ 
LA, D. 

o. N~ participé à cette chro­
mque : 

. FSAT, F8BO, FSNS, F8 
SN, F3CT, F3DC, F3DT, F3HL, 
F3MN, F3RA, F3XY, F9BB, 
F9BG, F9FT, MM. Rangin, Le­
fort, Oben'elner. 

• 

paritlon des W, le 23 août. Cette 
nouvelle nous est confirmée par 
F9BB et F3XY, qui ont QSO 
respectivement : F3XY en fone, 
W4HB et W2MFS, R3-R9, avec 
des variJantes continuelles, F9 
BB en cw, W20US (16 h. 35), 
W5VY (18 .h. 5). 

Mals il faut remarquer que 
58 Mc/s. _ C'est encore la les conditions de réception sont 

propagation « Five » qui aura très différentes d'une région à 
la vedette dans cette chronique une autre. F30F constate une 
.. Les conditions ont été excel. fenneture complète du Ten pen­
lentes à la fin du mois de juil- dant trois mois de l'année. Du­
let et au commencement du rant ce temps, F3MN de Mon­
mols d'août. C'est là que se targis, continue à toucher tous 
sont effectués les derniers DX, les continents, sauf l'Amérique 
d{'puis, . la propagation a éte du Nord, à peu près ré&rullère­
moins bonne, et si d'excellents ment en fone. 
QSO sont encore réaliséS, ils ne II en est de mêllle de F9BB, 
sont plus aussi retentissants que qui, en cw, a réalisé 111 QSO 
les précédents. dans le mois d'août . .Je relève, 

en partiCUlier, dans son cr. de 

• 
7 Mc/s. - L'Europe est très 

QSA toute la journée. Quelques 
rares W le matin de bonne 
heure, mais pas tous les jours. 

F3CT QSO cw.· W8AVB, à 
4 h. 40; W8HSW, 4 h. 50; W2V 
PI, à 5 h. 15, le 7; F, G, D, SM, 
HB, ON, I, OZ. 

A remarquer le peu de sta­
tions françaises en cw sur (cette 
bande'; par contre, les G foison­
nent. 

M. Lefort. - MD = Zone du 
canal de Suez. 
AR8 = Liban. 

M. Langln. - Les D5 sont des 
stations officielles avec lesquel­
les les F peuvent communiquer. 

lIURE - F3RH. 

P. S. - Donnez toujours les 
heures GMT. 

Précisez trafic fone on cw. 
Vos prochains C.R. de trafic 

pour le 14 septembre à F3RH. 
Champcueil (S.-et-O.). 

F3HL nous a signalé une prG- trafic, OK. D, LA, GM, G; VK, 
pagation extraordinaire le 16 VQ, ZE, W5BSY/MM (aq large 
juillet, avee 11 QSO G fone, en de Carthagène), VU, zn, KZ, 
l'êspace de deux heures, dont LU, CX, W8QOH/MM, SS Del­
G5MQ de Liverpool (1.300 km d M .-------------­
dl' Nice). Emetteur trois étages mun 0 ( ontévidéo), FA et, en La réglementation de 
61:,6; pilote Jones, doubleur 40 fone, AR8AB, OQ5BR. 
20 m., 6L6 doubleur 20/10 m. et • l'émission d'amateur 
807 final, doubleur 10/5 m. Puis-
sance HF: 25 watts pour une 14 Mc/s. - Propagation varia~ en A. O. F. 
H.T. de 500 V. RCVR: Super ble, moyenne dans l'ensemble. 
hi'térodyne et super-réaction Amélioration en cette fin de 
F9BG consiidère le 26 juillet période. Les ZL et VK passent 
comme étant la journée de pro- généralement bien entre 6 heu­
pagation la plus extraordinaire res et 8 heures et sont faibles 
cncore observée à Toulon. II fait à toucher. Les W sont plus dif· 
les mêmes observations que le ficilement contactés la nuit. II 
13 juin: bande ouverte deux est vrai que les D, avec 500 
fo's dans la journée. Européens watts, nous font un QRM et 
très QRO sur Ten. Présenr-e une concurrence QRO. L'Europe 
d'innombr'ables harmoniques dl' l'st QSA toute la journée. A sl­
« commerciaux )) entre 6 et 7 gnaler le 26 août, où les W pas­
m., ainsi que de nombr'euses fo- saient l'après-mildi. 
nes. La bande 6/7 m. semble F3RA entend tous les conti­
constituer un excellent « baro- nents et manipule à tour de 
mètre » five. Il QSO successive- bras! 
ment 11 statiOns anglaises entllC F3CT. QSO en cw. 
12 et 14 heures, puis, entre 18 AmérIque du Nord. - W2. 
et 19 heures, 7 autres de ces W4, W6! W8, W9 et XEIA (6 h.l. 
stations. AmérIque du Sud. - W6 

Toujours en juillet, le 27 à QVN/LU, 6 h. 20, QTH, Buenos· 
18 h. 30, F8SN QSO G8JO en Ayres. 
cw et fonc; à 19 h. 35 G~TN, Afrique. - CN8BK l\iD5AA 
et la· propagation se bouche à FT4AN. " 
19 h. 30. Récepteur Me'ssner 11 Asie. - UA9CH, 17 h. 45; EP 
tubes. Emetteur 4 étages 6L8 3D, 17 ,ho 50: ZC6AA. 16 h. 25: 
Tr'itet, 61;6 doubleuse, 2x807 en QRK, a 6 heures; AC4EA, du 
parallèle et au P.A., RS291, in- Thibet, en liaison avec ·unc sta­
put 60 W. F3MN prend contact tion italienne. 
avec Sl\I5AI, qui arrive comme Océanie. - ZL2QM, ZL3CX, 
le tonnerre. Le 6 août, à 10 h. 

U N de nos lecteurs, M. Tenot, 
nous a communiqué le texte 

du nouvel arrêté publié cn A.O. 
F., et concernant la réglementa­
tion radi'oélectrique. 

Dans l'ensemble, cet arrêté est 
inspiré de la réglementation mé­
tropolitaine, mais il n'est pas 
prévu d'examen. Là où réside la 
grosse différence, c'est dans le 
calcul des taxes payables par 
les usagers. 

Ces dernières comprennent: 
a) Taxe de contrôle: 1.500 fr. 

par an et par fréquencedécla­
rée' bi Droit d'usage : 500 fr. par 
an et par watt antenne pour 
chaque fréquence autorisée. 

Toutes ces taxes sont expri­
mées en francs C.F.A.; il faut 
donc les multiplier par 1,7 pour 
obtenir l'équivalent en francs 
métropolitains . .Je laisse aux cu­
rieux le loisir de faire le calcul. 
Ils verront que les OM's métro­
politains sont gâtés par rapport 
à leurs camarades d'A.O.F. 

. F3RH. 

et 10 h. 50, F8NS QSO SMl'iFS 
en fone, 89. 

F3DC QRK, le 3 août, SM5AI, 
SM5SI, UAA, UBA (fone), G5M 
Q (cw), G5BBD, HB9CD (fone), 
UDA, G8FW (cw), G5BD fone et 
QSO, le 4 août, SM5SI, avec 
un auto-oscillateur symétrique 
équipé d'une double pentodt' 
EFP50. antenne doublet vert!­
e:ale sans fceder; puis SM5FS le 

PARIS· ELECTRIC RADIO 

fi août. • 
- F9FT a également réussi un 
fbtrafic avec, au PA, deux RI. 
12P35 50 W aUm. Antenne beam 
3 éléments, grand espacement. 
II a QSO, en particulier, ZBIAC 
(cw), SM5AI fone et cw PAO 
ON4, OGWHL (?), G, GM ct 
F. RCVR: supt'r deux HF 1852. 
modo 1852, osc. 6J5, l\IF 1852. 

39, rue Volta, Paris (3") _ Tél. TUR.: 80-52 
JUétro: Arts-et-Métiers 

VOUS présente 

SON NOUVEAU CATALOGUE 
de PIÈCES DÉTACHÉES RADIO 

APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
APPAREILS ElECTRO-MENAGERS 

Monsieur Lefort, station 
d'écoule HEF 5.109, bolte pos­
tale N° 39, à Castres (Tarn} 
nous informe qu'il a constitué, 
en compagnie de quelques fu­
turs OM's débutants, un réseau 
d'écoute et d'échange de vues 
sur le trafic hebdomadaire, 
qui don:J.e de très bons résul­
lalc N° 39, à C-astres (Tarn) 
maraderie p:lr QSO postaux. 
Déjà existent plusieurs sta­
tions en activité à Castres, 
Paris, Orange, Cannes, Brest. 
Que ceux qui voudraient se 
joindre à cette petite famille. 
éCrlvent à M. Lefort. 

• 
La télévision a été mise. au 

point en France par la Compa­
gnie des Compteurs, la Thomson 
et L.M.T., qui s'intéressent main­
tenant au développement de la 
télévision en cO\.lleurs (licence 
Columbia Broadcasting System), 
POur le moment, aucune émission 
de télévision en couleurs n'est 
faite en France, où les apJ)arells 
récepteurs en noir et blanc ne 
sont d'ailleurs pas pratiquement 
en vente dans le commerce, mais 
réservés jusqu'à ce jour aux or­
ganismes d'Etat (Agence Econo­
mique et Financière). 

• 
Des indicatifs HB8 ont été 

attribués, eh Suisse, à des 
constructeurs d'appareils ra­
dioélectriques. Les licences 
d'autorisation prévoient œne 
puissanœ maximum de 500 
watts. 

Déjà entendus 
HU8VY, 

• 
HB8VX, 

La Federal Communications C-
a déclaré i,ndésirable la station 
de 250 W de Brockton, dont le 
programme se composait de : 
80 % de programmes commer. 
ciaux, 15 % d'émissions 6du­
catives commanditées et 5 % de 
programmes religieux. 

• Afin de créer une émulation 
profitable entre les OM's s'in 
téressant au 5m, et à la de­
mande de certains d'entre 
eux, 1 e « J des 8 li publiera, à 
la fin de la saison, un tableau 
des records DX français réali­
sés sur « Five ». 

Nous prions ch~que ama­
teur de ,"lOUS faire part de sa 
meilleure performance dans 
cette bande. 

N.ous a vans déjà à notre COli­
naissance: 

FA8TH QSO, avec l'Angle· 
terre; F3HL, QSO, avec W5 
nSY/MM, à l'ouest de Gibral­
tar; F8NS Q80, avec Alger: 
F9FT QSO, avec la Suèdej 

28 Mc/s. - Après une pérlod(' 
d'acti.vité rédultc, le Ten est à 
h v~lIIc de s'ouvrir à nouveau. 
LE' f~ it ~"..n~afioJ"l!.l'H"1 ('st la r(ion~ 

E 'd F3DC 080, 'lvec la ""lède 1 
F3l\IN 0S0, avec l:l Suède 

xpe ition immédiate contre 20 fr. en t,'mbres - - " 
lilI .......................... ;.. F88N ~Jsn li vec l'Angleterre _ F9BG WSO. il \'8(' l'Eco~!';e. 
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!ERS DE NOUVEAUX BUTSI 
DES buts pasoio::mant.s s'o!­

frent aux amateurs de neuf, 
aux jeunes a;vides du « ja­

j:1l:1,is fait », aux bricoleurs 
acharnés mais soigneux, que 
BOnt les « 8 ». Aux vieux au.ssi, 
aux chevronnés du QSO, à ceux 
qui, après avoir prouvé une pre­
mlère fois l'utilité de l'amateur, 
Ile regretteraient pas de démon­
trer qUe SelS facuités d'ingénio_ 
lIité n'ont pas varié depuis les 
Pcilly, les P. I,.ouis, depuis bie:J.­
tôt un quart de siècle. 

C'est de mdiocommande qu'il 
j'agit: 

Mais qu'est-œ donc. la radio. 
commande? 

C'est, en bref, l'application de 
la radio à la télémécan.ique. 
C'est un art vieux comme la 
radio, mais en pleine crise de 
rajeunisse men t. Déjà, a v a!:l t 
guerre, quelques amateurs fran_ 
ça'is s'y adonnaie.,t avec passion 
ICasel-Pépin) et des AméricainS 
aussi, l'illustre Bourne entre au_ 
tres. La guerre acœntua cette 
activité procréatrice. Ce furent 
des bombes télécommandées par 
ci, des batte.rie.s de D.C.A. ou 
des tourelles de mitrailleuses as_ 
œrvie.s par là, puis les avions 
« robots » de Bikini, etc. InutiJe 
de préciser que, chaque fois, les 
OM des pays intéressés joue­
rent un rôle prédomina;:l.t dans 
ces réalisations. Ne vous semble­
t-il pas que les OM français 
auraient un petlit mot à dire, 
maintenant '1 Ne vient..on pas 
de révéler que des ltaJ.iens au­
raient fait des mervefl1es avec 
de pe,tits avions ? Alors ? Tout 
de même t. .• 

L'envoi de queilques V2 jusqu'a 
la Lune, le tour de celle-ci tout 
en photographiant, filiInant, 
lipectrographiant, le retour sur 
la Terre (et sans doUtte le pa­
rachutage préalable du ma. 
tériel), voilà le proche avenilr de 
la. télécommande « radarienne », 
celui de demain peut-être.Est..ce 
le programme d'un Il aanbitieux? 
Evidemm€i:lt DOn. On n'atteint 
pas d'emblée de pareilS super 
DX et une fortune n'y sufffirait 
pas. Mais petit QRP deviendra 
QRO. Que l'ambition d'un 8 ne 
dépasse pas la téléeommande à 
courte distance d'un modèle ré­
duit de batea.u ou d'avion, 1:1 y 
trouvera déjà cert,a,ines jouissan­
ces réconfortant.es. Et rie::J. ne 
dit qu'un jour 11 ne sera pas 
appelé à réaliser une spectacu_ 
laire installation industrielle ou 
qu'il ne co1laJborera pas à une 
entrepl'ise interplanétaire ou, 
modesteme::J.t, strato.9phérique ! 

Avez-vous parfois remarqué le 
notni..Jre prodigieux d'OM de la 
première heure qui dirigent ac­
tuellement l'industrie radio ? 
Non seulement t'n Europe, mais 
dans le monde entier. Avis aux 
premiers « piqués» de la télé­
commande. C'est peut-être dans 
dix ans qu'ile cueilleront ce 
fruit; mais, d'ici là, quel 
bonheur d'assister à SC::J. dévelop­
pement, d'y c01laborer, de le 
voir mûrir et de se dire : « J'y 
ai tout de même été pour quel­
que choSe }) ! 

Redescendons sur tel'll'e. ce 
que tout un chacun peut, '1U­
jourd'hui, c'est prendre ":1 en­
gin quelconque, bateau, "lvion 

(miniature, s'entend), y dispoBer 
u:J. récepteur, quelques organeS 
spéciaux et, à partir d'un émet­
teur, envoyer ses ordres pour 
faire évoluer le susdj,t engin 
dans la nature. 

Il faut donc: 1) un émetteur, 
c'est-.à-dire: a) l'autorisation 
d'émettre, et b) le matériel adé­
quat ; 2) un récepteur, c'est­
à-dire : a) le récepteUiI' propre_ 
ment dit et eesalimentations, 
b) les organes spéciaux d'inter­
prétatio::J. des signaux reçus, et 
enfin : c) le véhicule. Voyons 
tout cela. 
L'AUTORISATION D'EMETTRE 

C'est évident, puisque les 
P.T.T. ont toujours ce fameux 
monopole de tran8lIlission des 
signaux. A vous donc la formule 
706 à demander au bureau de 
Postes. Sachez toutefois que si 
vous signalez que cette demande 
n'est que pour téléCommande 
seuleme:lt, on vous dispenscœ-a 
de la connaissance du Morœ; 
les formalités seront peut-être 
un peu simplifiées. 

L'EMETTEUR 
PROPREMENT DIT 

celui-ci comprend deux par­
ties : le générateur de courant 
HF et le dispositif de manipu_ 
lation ou de modllliation. 

1) Genérateur HF. - Votre 
ambLtion est limitée à failre 
fonction.,er votre engin en visi­
bilité directe, e,t même en pra­
tique à moins d'un :tilomètre. 
Au delà, on ne voit plus suffi­
samment bien un avion, même 
de plusieurs mètres d'envergure, 
pour le diriger sans œ-isque d'ac­
cident. Le 5 mètres, d'ailleurs 
adopté. est donc parfaitement 
admis par les P.T.T. pour cet 
usage. 

Quant à la puissance, elle est 
déterminée par cette lutte de 
tous les instants entre l'inten­
sité des signaux reçus et ce1:e 
des parasites. ceux-ci seront 
forcément nombreux et puis­
sants à bord d'un modèle réduit, 
dont les dimensions interdisent 
des blindages ou des antipara­
sitages SOignés, et obligent à 
disposer les moteurs électriques 
indispensables presque dans les 
bobinages HF, disposition géné_ 
ralement peu recommandée par 
les techniciens ! 

Mais si l'0::J, tient compte que 
l'émetteur sera toujours porta­
tif (essais dans la nature 99 f;)is 
sur 100), on doit se limiter il 
quelque 5 ou 10 watts. C'est, en 
pratique, plus que suffj.sa,nt, sur­
tout qu'il vous sera loisible de 
constater à votil'e tour q',l'une 
antenne bien adaptée double ou 
triple la portée utile d'un F.met_ 
teur. 

Pas besoin de parler « mOD­
tage » à des 8. Un émetteur 5 
mètre8, quelqu"s watts, qui ne 
sait imaginer et monter ça ? 
Une seule chose compte : la situ­
plicité. La robustesse et des ré­
glages stables aUBSi. Prohibez 
donc tout bouton qui n'est pas 
indispensable. L.es montag .... .s à 
l:gnes parallèlps ont, à ce suIe t, 
certains avantages indéniabl~s. 

Qua::J.t à l'alimentation UT, la 
plus simPle est encore 'la meil­
leure, et une brave pi:e 90 volts 
10 millis suffit bien SO'1\-enr.. 

2) ,Manip~ion - modlÜation. 
- Décrire tous lp-s dispo3\tlfs 
utilisable.s et employés serait 
établir une encyolopédie da l'in­
géniosité de l'amateur. Les pro­
~ sont innombrables, et 
vous aurez la joie d'en créer 
de nouveaux, auxquels votre 
nom ~estera peut-être attaché 
(pourquoi pas ?). Deux types 
sont cependant discernables ; 
ceux qui ont fait appel à· une 
transmission discontinue; ceux 
pour lesquels cette transmission 
est continue. 

Da::J.s le premier cas, le bou­
ton de sonnette est un ma.nipu. 
lateur de télécommande que tout 
le monde connait; le manipu­
lateur Morse n'est qu'un per­
fectiOnnement. L'u:J. et l'autre 
peuvent servir à commander, 
par exemple, le fonctionnement 
d.e l'émetteur; et au récepteur, 
un moteur électriqUe tourne 
tant que le signal est reçu ou 
plutôt, en fait, jusqu'à C(' que 
l'opérateur estime la manœuvre 
aChevée. C'est u., procédé élé­
mentaire. mais qui a fait ses 
preuves, pour commarider le 
gouvernail d'un planeur. 

Le cadran de téIléphone auto­
matique, avec la possibilité qu'il 
offre de transmettre de 1 il 10 
tops brefs, est encore un colla­
borateur précieux. D'autr~ pro_ 
cédés plus complexes transmet­
tent des signaux rythmés à une 
certaine cade::J.ce, ou bien ne 
les transmettent qu'à des mo­
ments bien définis par rapport 
à un système de référence dans 
le temp,s et dit de synchronis­
me (en bélinographie, par exem­
ple). 

Voilà un domaine où Chaque 
OM pourra mO::J.trer son ingé­
niosité. li en sera de même 
avec les système8 à trans­
mlBBion continue. Là, il s'agit, 
par exemple, de moduler au 
moyen d'une ou plusieurs fré­
quences sonores ou inaudibles 
en HF même, ces fréquences 
restant fixes ou non, et POUVll::J.L 
être, à leur tour manipulées se­
lon une convention quelconque, 
ou bien déphasées, ou modulées 
en fréquence en amplitude, etc ... 

Le mode de manipulatio::J. ou 
de modulation adopté dépendra 
du but recherché, donc de l'ap­
pareil utilisateur, pour lequel les 
conditions d'emploi seront .sou­
vent sévères et détermineront 
lI€ules ses caractéristiques. 

RECEPTEURS 
A bord du véhicule, avion, 

bateau, il faut d'abord un ré­
cepteur pour recevoir les si­
gnaux. Plus il sera sim,ple, d'un 
fonctio::J.Dement sûr. mieux cela 
vaudra. Mais attention! Il n'y 
a plus le secteur pour donner 
autant de watts alimentation 
qU'oD en peut désirer. Obliga­
tion, par conséquent, de n'utili­
ser que des te;:1.Sions a1lB81 fai­
bles que possible, aussi bien aux 
plaques qu'aux filaments. 45 et 
2 vOlts sont respectivement de03 
maxima, étant bien entendu 
qu'une avarice sévère doit pré­
sider à l'octroi des intensités. 

Jusqu'à prése::J.t, il semble 
qu'une détectrice super-réaction 

s'il est possible d'en trouver de 
suffisamment légers; des ma.. 
dèles de 25 et même 15 gram.. 
mes sont maintenant courants 
(sur bateau, cette question POid4 
a moins d'importance) ; ou bien 
couplage par capacité et rés!&. 
tance ; mais alors, une lampe 
supplémentaire devient i:1éce&o 
saire, pour compenser le man.. 
que d'amplification. 

Ce qu'il faut, c'est obtenir. en 
définitive, quelques volts, en dé­
pit des parasites, et de les 'ap. 
pliquer, soit sur un r€llais tr.èa 
S€nsible. qui agira sur les cir. 
cuits électriques terminaux, SOit 
sur une la.m.pe. fonctionnai:1t en 
ampli à courant continu 'et qui, 
à son tour, actionne un relais 
sensib:e (en général avec 1 ou 
2 millis) ou, enfin, sur u., relal.i 
phonique, si des Signaux modu­
lés en BF sont employés. 

Nous décrirons plus tard da 
pareils récepteurs et les émet­
teurs correspondants. Dès main­
tenant, chacun peut imaginer le 
montage idéal, encore à décou­
vrir, ne comprenant qu'une seu­
le lamp-a de type courant et 
donnant JUSqu'à un kilomètre 
d'un émetteur pour 1 watt_an_ 
tenne, une variation de courant 
entre 0 et 1 milli. Beaucoup 
d'OM croient que la RK62 amé­
ricaine répond à ce désir. Mal­
heureuseme::lt, elle est pratique_ 
ment introuvable (vice sans 
doute passager), et sa sensibilité 
est véritablement trop faible. 

ORGANES 
D'INTERPRETATION 

Ils seront chargés de trans­
for. mer en mouvement (gouver­
nai.!, hélice .. .> les signaux reçus. 

(i~~"'dés'i~~i:;ë;~s 
, 

savoir en matière 1 
d'émission - O. c. • 
• Ra.dio Hôtel de Ville a in&t:itué Un 
service de: 

CONSULTATIONS GRATUI'I'ES 
relatives à l'émi&'>ion..réeeption 0.0. 
Vous pouvez passer tous les jours, 
aux heures ouvrables, sauf diman­
ches et lundis. Tous les :-erusedgne­
ments vous seront donnés par Un 
expert OM., sans aucune obligation. 
Vous pouvez au6Si téléphoner. SI 
vous n'habitez pas Paris, écrivez­
nous avec un timbre pour réponse. 
Dltœ-llOW! queUes questions voua 
intéressent particul1èrement. Toute. 
VOS lettres sont les blenvenWl6. 
• SI VOUS êtes débuta.nt, venez paa_ 
&el' un moment chez nous. VOWI 'Y 
trouverez toujours quantité d'émet­
telH's-amateum, en train de dl6CUter 
sur leUl"ll perfonnances. 
• Voulez-vous <!.es pièces de preml,er 
choix, des appa:reils Impeccables, 
aux met.lŒeur8 prix, rapldemeint? No­
tre Senice c Ventes :t est à votre 
dIspoattlon. On n'a.ttend plus 1 
• Le Catalogue du, DX·MAN 'VOUII 
seTa remis contre 25' fr. l'Our en-vot 
pa.r poste, 'Ve1l11!ez vireT 25 fr. à 
DOtre O.O.P. Parla 4538-58. RADIO 
ROTEL DE VILLE. 

RADIO H OTI!:L de V ILLB 

REND 1/ EMISSION FAOILII 
13, r. du Temple, Paris ( ... ) - TUR. 19-97 luivie de BF <,f');{ 

choix. Coup:ages par transfos, lA! nrndez-"GlJ6 des OM's 
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En général, des relais font une 
partie de ce travail; complétés 
soit par des sélecteurs à échap­
pement ou à roue à rochet, soit 
par des moteurs électriques, des 
électros, des échappeme':1ts, des 
boîtes à embrayage ou de vites-

le coin du 5 mètres 
ses ils permettent à chacun 
o'l{uaginer 186 dispositifs les LES OM'a du Midi sont trèa rance, 6. QSO des st~tions G 
plus simples comme leS plus actifs sur 5 mètres, et ",n sur 5 mètres. 
compliqués. particulier 3HL, dont an Il a été constaté da:as toutes 

Les relais phoniques, pour leur peut résumer l'activité comme les contrées que chOlque fois 
part, ouvrent ou ferment tel ou l " t déb hé 1 b 
tel circuit selon que telle ou suit: que e .. es ouc, a an-
telle fréquence BF (en général Le 18 juin, à 8 heures, QSû c1e ten passe à cc plein tube » 
de l'ordre de 100 pis) est tram;.. de G6DH dans les deux sens, mais que, inversement, quand 
mise par l'émetteur. Nous en Q5, R9, reçu R9 plus, 30 DB. le ten passe, le 5 m. n'est pas 
verrons bientôt dans le corn.. Le 24 juin, à 21 h., 30G5IG, obligatoirement bOil. 
:merce. tatif Q5, R8. OMs de la région parlsien-

Le type des sélecteurs ro . S Le 7 J'uI'llet, .. 20 h. 15, ZB ù è ète t à and ,eSt le pas à pas délci.m3il de té- a ne, 0 n s-vous e qu 
~éphone automatique, qui met lE, Q5, R7/8. des reports dignes de la c~pi-
e':1 service l'un quelconque des Le 12 juiŒlet, à 13 heures, taIe? Il est dommage que 
10 circuits qu'il dessert, selon ON5G, Q5, R6!7, cette dernière beaucoup d'entre vous n'es­
le nombre des tops reçus. II est st~tion en télégraphie et toutes saient pas de faire du DX, et 
peut-être difficile à trouve~, les autres en téléphonie. se consacre'at presque e'xclusi­malS le véritable amateur salt 
le construire, et peut-être même, Puis, le même jour, à quel- vement aux QSO locaux, alors 
l'améliorer, l'alléger. ques minutes d'intervalle, qu'il est prouvé qu'un trav~il 

L'échappement, iSSu de celui G5BD, G2IQ, G4KD, G5MQ, assidu permettrait d'obtenir 
è,'s horloges, semble avoir été G8MZ, toutes dans les deux des résultats analogues à ceux 
11l1Jcginé pour la télécommanqe QS R9 de l'étranger, pratique couran-
Lü, 'Jouvernail d'un avion plutot sens , . 
<;.l'.~ des fins horlogères ! Lui te chez eux. 
ci C,',j se construit en quelques HB9BZ signale avoir enten- C'est ainsi que nous pouvons 
Il( ures. du F8YZ, le 13 juillet. indiquer qu'aux Etats-Unis, 

L,<'cst-ce pas un mérite, pour l~ station J9AAK a QSO la 
la télécommande, de permettre OKllDT sig'Ilale avoir reçu station W7ACS le 25 janvier 
it l'amateur adroit d'imagber F8GH, ce qui prouve qu'il n'y 1947, S'Oit plus de 8.000 km. 
des montages nouveaux et de 1 Côte d'A r 
construire entièrement tous les Il pas que sur a zn sur 56 Mc/s. - W3HWN a 
organes nécessaires à l~ réa- qU'e les QSO DX passent et que QSO W1MNF le 19 nnvembre 
lisation ? Daoo son ({ Trmté de ce n'est pas un monopole pour 1947, soit plus de 8.000 km. 
T81écommande des Modèles Ré- les stations 3JB, 9BG, 3HL. Et sur une fréquence de 144 Mc/s, 
duits », C. Pépin ne nous décrit- comme dernier exemple de ce Ces amateurs n'ont pas U71 
il pas, en effet, ll.'"1 aIJpa~eil pour que nous avançons, signalo:as matériel plus important que 
ba"eau dont un viell ecouteur à nos lecteurs que la station 
des clous, des bouts de tôle ou {lClT, du Cap de Bonne Espé- celui dont disposent les ama-
d·3 ressort firent tous 1es frais ? !,;....:..--: __ ..... ;...~ ___ '::""'-:::~ teurs franÇ'!lis. Ce qui les di!-

Reste le véhicule: bateau, lisé de semblables appareilB. Or férencie d'avec nous, c'est 
avion, auto". tout a é~ em- chacun, iJCi, aime décriTe son qu'ils ont consacré tous leurs 
ployé. Là en~ore, le brIcoleur émetteur ou BOn récepteur. efforts méthodiques sur les 
pourra exercer son ingéniosité Pourquoi les amateurs de tMé- ba::ldœ métriques, et H ne faut 
et réaliser depuis la reproctuc- commande ne décriraient-ils pas 
tian méticuleuse d'un navire de ce qu'ils O':'lt déjlà fait ? QUI le paa croire que ce soit des ré­
guerre, avec ses canons, BeS récepteur, qui un relais astu. sultats extraordinaires pour 
échelles, ses treuils, ses embar- cieux, un dispositif de OOlootl0':1, eux, Nous pouvons également 
cations, jusqu'au « moto-mo etc.~? L'esprit inventif françalS signaler à titre d'exemple que 
dèle » de 2 ou 3 mètTes d'en- serait de la Borte mia en lu- W1LLL a touché 30 Et!l.ts dlf­
vergure, dO':1t le moteur a explo- mière, et Il en résulterait une férents. WOZHB, W1HDQ, 
si ons de 5 à 10 cm3 fera le émulation favorable au dévelop- WOYUQ ont res-p€Ctivement 
bruit {( à l'écheNe » d'un moteur pement d'une « école française 1 
LOOO CV. Attention 1 La pru- de la télécommande ». touché 28 Etats chacun, et p ua 
d ec mmande " de se farr' e de 30 statioIllS américaines 8nce r 0" Enfin, SO::lg8Z que vos efforts 
la main ». Rien de mi-eux, dans auront des chances prochaines ont touché pour le moi'.lS 10 
ce but, qU'unu comfmencemen~ d'être récompensés. Une imIPor- Etats différents, cela unique­
sur bateau, ne ausse ma tante firme de tubes électron!- ment pendant la période du 
nœuvre ne risque pas, comme ques va doter des concours de mois de mai 1947, dans la bOln­
sur avion, de vous mettre = modèles :réIduita >télécommandés. de 50 Mc/s. 
présence d'un amas de pièces Oe serait .pow- octobre prochain. 
brisées, hachées... tout ce qui Coll8tructeurs de bateaux, ama- Nous sommes persuadés que 
reste du récepteur soigneuse- teUTB d'avions réduits y défen- si nos spécialistes du 5 m. tra­
ment monté, amoureusement dront leurs cham~ea. Ce BOra la vaiHaient avec un peu plus de 
poli, que vous veniez d'achever preml'e"re é'preuve de ce genre en . i t à d 

r.~ OM f ~'ont' déj" r~- méthode, ils arrIvera e71 es "-,,,s ran"alS Q """"" Europe. Cela ne voUs émoustille 
résultats I9.U moins analogues. 

fi pas? Prépa-rez-vous. 
Surtout, que l'esprit de eom- L'un d'entre eux, 80L, l'a 

pétition qui voua animera ne prouvé récemment qui, par un 
vous fasse pas garder jalouse- travail méthodiquement orga­
ment secrets v08 appare;;S, vos nisé, après trois jours d'essais, 
asttroeS. C'est paree qu'en 1920_ t t t 
1925 les OM d'alors décrivirent est arrivé il en rer en con ne 
- et sollven,t dans les colonnes avec FA8IH d'Alger. Or, la si­
du « J. des 8 » - leurs mon- t.ua tion de 80L est moins que 
tagea, leurs émetteurs, leurs ré- favorable pour une teIIe liai­
cepteurs, leurs ant€è:lnes, que son et l'antenne utilisée n'est 
l'amateurisme français est né pas appropriée à U:1e sembla­
et montra au monde étonné ce ble transmission. 
qu'on pouvait faire en ondes 
courtes. Qu'un même esprit de En résumé, les points que 
large collaboration anime main· les Five'me:1 doivent dévelop­
tenant les amateurs de télécom_ per pour arriver à des résul-
macde, et le concours 1947 sera é 
l'éclatante démonstration dll tats positifs peuvent se r su-
votre maîtrise. mer comme suit: 

F4AV. - cc J. des 8 » a) Le matériel : 1° l'éClliser 

un syatème d'aérien impecca­
ble et de préférence du tyue 
beam; 2° faire l'écoute sur su­
per-hétérodyne; 3° toua les 
émetteurs doivent être pilotés 
et stabilisés. 

b) Pour le trafic, roo'pecter 
la division de la bande 5 m. 
telle qu'elle a été proposée, il 
y a plus d'un an, par 8A V, 
c'est-à-dire de 58,5 à 59 télépho­
nie, de 59 à 59,5 télégraphie, 
de 59,5 à 60 télépho::lie. Entre 
chaque message, passer pen­
dant que<lques instants sur 
écoute générale, cela quel que 
soit le trafic que les amateurs 
fassent. Rien ne prouve, en ef­
fet, qu'une émission !ile puisse 
brusquement passer, et qu'à ce 
moment précis 'm DX puisse 
répondre. 

3HL signale que ses heures 
de trafic général sont les sui­
vantes : 1° 8 heures, 2° entre 
13 et 14 heures, 3° après 18 
heures (heure légale fra:J.ç'll­
se). 

• 
Le 23 juillet, de 18 h. 45 à 

20 h. 20, F8FN, à son QRA Vil­
lemoisson-s.-Orge, a reçu dans 
la bande 60 à 58 Mcls une di­
zaine de stations anglaisea et 
suédoises en QSO. Durée de 
l'intelligibilité 1 minute e:1vi­
ron. 

A 19 h. 20, 19 h. 35, 19 h. 40, 
57,500 et 57,480 Mc/a, récept. de 
QSO duplax américain, sm­
tion de coomin de fer proba­
blement, car il était question, 
da!!lS la conversation, de gares 
e,t de locomotives. Durée de 
l'in telligibilité : 1 minute. 
QRK R4. Récepteur super­
hétérodyne 8 lampes Telefun­
k€'!l. Ecoute simultanée sur 
super-réacUon OV2. QRK ég'lll, 
intelligibilité moindre par sui­
te souffle. 

A partir de 19.15 ei jusqu'à 
19 h. 55, dans la lande 50-54 
Mc/s, plusieurs stations !lmé­
ricaines reçues avec QRK va­
riables de R1 à RG. Toutes ces 
réceptions très spo~diques. 

Aucune statioil n'a pu être 
identifiée avec certitude. An­
tenne Hertz ')./2. 

Service 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous (es numéros an­
térieurs serant fournis 
sur demande accompa­
gnée de 10 fr. par exem­
pla~,e. 



N OUS avons indiqué précé­
demment que, pour réalise>l' 
pratiquement des antennes 

/) mètres, il fallait faire usage 
de tubes métalliqUies, de préfé­
rence en laiton ou en alumi­
nium. Le diamètr~ optimum 
extérieur t!lSt de 10 mm.: épais­
lieur du tube : 0,5 mm. 

Prenons le cas d'une antenne 
Hertz préoue pour une fréq'Uen­
œ de 5<9,250 Me/s, c'est-à-dire 
eorrt!lSpondant e;ractement au 
milieu de la bande 5 m.; cette 
antenne devra avoir une lon-

FIgure 1 

(FJ.eur: de 2,375 m. Le point 
d'attache du feedar devra êtr~ 
fait à 0,863 m. de la base. 

Une antenne préVUe pour 60 
Mc/s aUirait une longueur de 
2,337 m .. et le point d'attache 
da feeder serait fait à 0,856 m. 
de la base. 

Si l'OM désire s'aecorder /lur 
58,1) MC/II, c'est-à-dire dans le 
bas de la bande, il devra don­
ner à son antenne\ une longueur 
de 2.408 m., le point d'attache 
du fee.der étant porlé à 0,869 m. 
de la base. 

Il rN/sort de ce qui précède 
qu'il 11 a intérM" lorsqu'on dé­
sire réaliser une antenne Hertz, 

â la couper ~Ul' III fréquence III 
plœs élevée de la bande, puis à 
la régler à la fréquence sur la­
quelle on déGîre travailler. 

Mais, direz-vous, une fois 
fantenne coupée court, comm,ent 
l'allonger ? C'est là oil nous 
voulons en venir, en indiquant 
le moyen emplugé pour assuJJer 
rallongement d'une antenne tu­
bulaire. 

Il suffit de couper dans le 
sens de III longueur, à raide 
d'une scie circulaire de 3 ou 
4. mm. de largeur, un morceau 
de tube de même diamètre quoe 
celui utilisé poUl' l'ant'enne, ~t 
de rapprocher les deux bords du 
tube fendu à l'aide d'une pince. 
d'Un étaU ou d'un marteau; on 
diminue le diamètre extéJjeur 
du tube jusqu'à l'amen' au 

diamètre intérieur de l'antenne. 
Il faut le dimimur de façon 
telle qu'il force et coulisse avec 
quelqUe l'ésistanoe. 

Pour une antenne 5 m. du 
genre de celle que nous venons 
de décrire, un morceau de 15 cm. 
est amplement surffisant et per­
m~t l'accord exact sur toutes 
les fréquences intermédiaira 
comprises entre le haut et le bas 
de la bande (fig. 1). 

Pour assurer la prise du fce­
der, il peut être fait usage d'un 
petit collier dans le génre de 
ceux utilisés dans l'industrie 
automobile poU'r. serrer les duri­
tes QU, à défaut, d'un~ barrette 
c Me&!no ~ à trous, extraite 
d'une botte de construction. 

Enfin, un collier en laiton ou 
en cuivre rouge formé au dia­
mètre du tu:be permettra le dé­
placement aisé du point d'atta­
ch,e du feeder SUr l'antenne 
(fig. 2). 

Nous sif/nulons à nos lecteurS 
que le laIton c gèle ,. et que, 
lorsque la température s'abais­
se de 5 à 6 degrés ail-dessous 
de zéro, sa composition molé­
culaire se modifIant, il devient 
cassant. Il faut dOnc utiliser 

50..,. 
: 

mali r.1lpkni. 
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Figure 3 

51,5 
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pour le eollier du tube assez 
épais (2 à 3 mm. au moins). 
Quant à l'antenne, noll'S nlWons 
pa. coru;taté qu'avèc les dimen­
sions indiqUées plus haut, elle 
soit sensible au gèl. Nous avons, 
en effet, une antenne réalisée 
sur ce principe, et qui a suppor­
té dix hivers sans défaillance. 

Rappelons enfin que le trafiC 
dans la bande 5 m. devrait .'ef­
fectuer suivant le diagramme de 
III figure Il, afin de permettre 
des liaisons duplex entre les ex­
trémités supérieures et inférieu­
reIS de la bande. en laissant 
500 kc/s disponibles pour la 
graphie ail milieu de cette 
blInde. 

F8 AV. 

1) EDITORIAL. - Un très 
intéressant article y traite du 
QRM BCL dans les très hautes 
fréquences, QRM causé par des 
harmoniques des émissions 
d'amateurs. Ce problème, qui 

se pose avec una grande acuiM 
chez les W, se posera pareille­
ment en France lorsque, com­
me en Amérique, les services 
officiels utiliseront les UHF. 

2) UN NOUVEAU REDUC 
TEUR DE PARASITES, POUR 
LA RECEPTION DE LA TE­
LEGRAPHIE, par VE7BH. Le 
système décrit a été adjoint à 
un récepteur Hammarlund su­
per Pro. Il comporte une diode 
détectrice (6H6), une préam­
pUca trice BF (6SJ7), une dou­
ble triode (6SL7) en limiteuse. 
Une 6SQ7 détecte la tension 
due au parasite à éliminer 
par sa partie diode. La 
grille de ta partie triode est 
polarisée au cut-off par 
cette tension redressée. De 
plus, une 6$17, montée en os­
cilÙltrice BF, excite la grille 
de ta 6SQ7. Un commutateur 
à 3 positions permet la récep­
tion de la fonie et de la gra­
phie pure ou modulée. 

3) UN ARTICLE DE W4GCA 
TRAIT ANT DES ANTENNES 
MULTIELEMENTS. - On sait 
que l'impédance au centre 
d'une antenne est de 73 ohms, 
mats que cette m~me antenne, 
placée à quelques centimètres 
d'un conducteur de m~mes di­
mensions, et réunie à ses ex­
trémités, a une impédance. 4 
fois plus granàP, soit envtron 
300 ohms. 

Si cette antenne est plaœe 
pareillement entre deux élé­
ments identiques c'est par 9, 
qu'il faut multiplier l'impé­
dance au centre, soit 650 
ohms, etc ... 

Il est ainsi possible d'atta­
quer, par une ligne à faibles 
pertes, n'importe quelle demi­
onde. 

4) UNE ANTENNE DX, (par 
W6TKX), pour la bande 40 m. 
C'est la ground-plane, com· 
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TOUT LE MATERIEL RADIO 
pout la Construction et le Dépannage 

ILECTROL YTIQUES -, BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSI5. etc. •• 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 
Liste des prix 'ranro sur demande 

RADIO - VOLTAIRE 
1&6, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (Xl') 

Téléphone : ROQ. 98-6' 
PUlL. RAPY ~ 

posée de deux demi - ondes 
(20 m.), horizontales à angle 
droit et une demi-onde verti­
cale. L'impédance est de 75 
ohms. 

5) UN CONVERTISSEUR 
SANS CADRAN, pour la ban­
M 10 m. Ainsi que le laisse 
prévoir le titre de cet artic~. 
tous les circuits en sont préac­
cordés, l'()sciLtateur local 
(9002) oscille sur 20 Mc/s; 
les circuits grille de l'éta­
ge HF et Mixer (6AKS) 
sont préaccordés, de telle fa­
çon que la courbe de répon'ie 
soit plate pour la gamme à re­
cevoir, soit 28.000 à 30.000 kcfs. 
On voit de suite que tout signal 
reçu entre ces deux fréquen­
ces, et battant avec les 20.000 
kc/ s de l' oscill a teur ÙJc'll, don­
ne une fréqllenc~ intermédiai­
re de 8.000 à 10.000 kc/s. C'est 
la manœuvre du récepteur, 
qui joue le r6le d'amplifica­
teur MF, qui sélectionnera 
les émissions à recevoir. 

Voilà une solution intéres­
sante du problème de l'écoute 
des bandes O.T.C. 

6) W9SZ, passe en revue les 
différentes lignes de transmis­
sion. (Fee'der coaxial. Lignes à 
feeder double) et étudie leur 
rendement, 1 e u r adaptation 
dans un article solidement 
bdti. 

7) UN EMETTEUR A MODU~ 
LATION DE FREQUENCE, 
sur 144 Mc/s comportant une 
829 au final. 

8) LA DESCRIPTION, par 
W6 JII, d'un émetteur à un 
seul étage 6L6 fait l'objet d'une 
très bonne étude à l'intention 
des débutants et des OM's qui 
ont une licence « portable» 
(très répandue aux U.S.A., 
puisque chaque année, en juin, 
se dispute une coupe entre les 
stations mobiles). 

9) LA CHRONIQUE MEN­
SUELLE DU DX, vue des 
U.S.A., et où figurent quelques 
européens dont de nombreux 
HB9, G. Seul Français men­
tionné pour le 7 Alcls : F8ZW. 

A la lecture de cette chroni­
que, on a l'impression que les 
F sont des DX sans intér~t sur 
14 et 28 Mc/s, car aucun n'est 
mentionné ; et pourtant, nom­
breux sont les QSO établis cha­
que jour 1 ... 

Ajoutons, comme à l'habitu­
de, des photographies et une 
prés8ntation lu3;ueuse qui 
s'étend aux nombreuses pages 
de publicité. Dans ces derniè­
res, on trouve notamment la 
populaire 807 à 70 cents, snit 
un peu plus de cent francs ... 
mais 6.000 km. nous en sépa-
rent ... 

F3XY. 
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LES AMATEURS EMmEURS FRANCAIS: , , 

Voir nO' 789, 790 et 793 à 798 

F9 CD 

F9 CE 

F9 CP 

F9 CG 

F9 CH 

F9 CI _ •••• 

F9 CJ •••••• 

F9 CK 

F9 CL 

F9 CM 
F9 CN 
F9 CO 

F9 CP 

F9 CQ 

1'9 CR ....•• 
F9 CS 

F9 CT 
F9 CU 

F9 CV 

F9 CW 

F9 CX 

F9 CY 

F9 CZ 

F9 DA 
F9 DB 

F9 DC 

F9 DD 

F9 DE 

F9 DF 

F9 DG 
F9 DH 

F9 DI 

F9 DJ 

F9 DK 

F9 DL 

.... 

F9 DM •..•• 

-
Indicatifs en F9 (suite) 

Rousset Jean, avenue de la Gare, cavaillon 
(Vaucluse). 

Soubitez Maurice, villa Lou-Gabian, Sanary­
sur-Mer (Var). 

Simon R., 33, route de Bischwiller, BiBeheim 
(Bas-Rhin). 

Naudin Lucien, 27, boulevard St-Louis, Le Puy 
(Haute-Loire). 

I..evadoux Jean-Marie, 30 bis, rue Nationale, 
Boulogne-Billancourt (Seine). 

Fourcault Jean, 9, rue Thiers, Auxonne (COte­
d'Or). 

Brlsset Jean, 4, rut' de la Corne-de-Cerf, Sen­
lis (Oise). 

Darcheville, 8, rue Abbé-Delbecque,. Maing 
(Nord). 

Courtamine Louis, 3, rue Paul-Antin, Bor-
deaux (Gironde), 

Maggar Lucien, Iknage (Isère), 
Janssen, 13, rue MaragalI, Perpignan CP,-O·) 
Rouxel Pierre, 123, rue de la Bucaille, Cher-

bourg (Manche). 
Sourgnès André, 7, rue de Provence, Perpi­

gnan <pyrénées-Orientales'-
Montagne Jacq:ues, 111, boulevard Bessières, 

Paris-17'. 
Bideau Jean, 25, rue Rennequin. Paris-17'. 
Esparsel Lucien, 20. avenut' dë Lombez, Tou­

;ousp (Haute-Garonne). 
Pont René. 15, rue Bayle. Foix (Ariège), 
Voegeli Hubert, 4, rue Charles-Lecoq. Toulou­

se (Haute-Garonne). 
Boulang€r Roger. 4 bis. boulevard d'Espagne. 

Toulon (Var). 
Vuilquez Emile. 20. rue de la Savoureuse. So­

chaux (Doubs), 
Rives Georges, 16. rue Balgues. Toulouse (Hau­

te-Garonne), 
Rault Jean. 27. allées Damour. Bordeaux (Gi­

ronde), 
Galland Paulin. 12. avenue Foch, Saint-Mandé 

(Seine), 
Oger Eugène, à Nall!ers (Vendée). 
Lowitz Gabriel. 26. avenue A.-Dumas, St-Giniez. 

Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Seveno Yves. 29. rue de Jouy. Chaville (Seine­

et-Oise). 
Corriol Jacques, 66 a. rue St-Sébastien. Mar· 

sei:le (Bouches-du-Rhône). 
F'abre Edmond, 31. avenue Albert-Thomas, 

Carmaux (Tarn). 
Barthez Francis. 28, rùe de la Chevalière. Ma­

zamet (Tarn). 
Gallet René, 25, rue Justln-Aliœrt, Albi (Tarn), 
Hervo André, 11, rue des Fuseliers, Chà 

teau-Thierry (Aisne), 
Delor Gérard, 74, rue Victor-Gaillard, Moreuil 

<Somme), 
Dragon Pierre, 53, rue Auguste-Comte. Le Ha­

vre <Seine-Inférieure). 
Raynal Pierre, 1 bis, rue de la Scierie, Carmaux 

<Tarn). 
Lanoux Roger, 50, boulevard du l~ui:llet, 

Troyes (Aube). 
Gignon Jüles, 17, rue des Trois-Ormes, Troyes 

<Aube). 
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F9 DN 

F9 DO 
F9 DP 

F9 DQ •••••. 

F9 DR 

F9 DS 

F9 DT 

F9 DU ••••• 

F9 DV •. :::. 

F9 DW 

P9 DX. 

F9 DY 

F9 DZ 
F9 EA 

F9 EB 

F9 EC 

F9 EE ••••• 

F9 EF • 

F9 EG. 
F9 EH. 

F9 El .••••• 
F9 EJ •••••• 

F9 EK ••••• 

F9 EL .•..•. 

F9 EM .•••• 

F9 EN •••••• 

F9 EO .•••. 

F9 EP 
F9 EQ ..... 

F9 ER 
F9 ES 

F9 ET .... .. 
F9 EU ..... . 

F9 EV .••••• 

F9 EW .•••• 
F9 EX ...... 

F9 EV .•••• 

F9 EZ •.•••. 

F9 FA .••.•. 

F3 SI[, 
F3 SI. 

Auchel Jean, 3, rue Saint-Léger, Saint-Maixent 
(Deux-Sèvres). 

Emery Jean, 7, rue Pierre-Gillon, Troyes (Aube). 
Candolives Pierre, 3, rue de Navarre, Bordeaux 

(Gironde). 
Fleury Albert, aux Fontainettes, commune de 
Saint-Aubin~n-Bray (Oise). 

ChevalHer Raymond, rue Monge, Bourges 
(Cher). 
Garrel Marius, 40. avenue d'Istres. Miramas 
(Bouches-du-Rhône). 

Noë Paul. 4, rue des Sœurs-de Charité, Cam­
brai (Nord). 

Grandurgi Hubert, 65, Boulevard de la Part. 
Dieu, Lyon 3 (Rhône). 

GroSSe- André, 35, rue Jules.s:Ferry, Sain~lC 
(Meurthe-€t-Moselle). 

Simonnet Jacques, 4, avenue d'Huart, Long. 
wy-Bas (Meurthe-et-Mo3elle). 

Spitzbarth Roger, 16, rue Fabert, Villers-les­
Nancy (M.-et-M.l. 

David Yves, 40, avenue de Verdun, Issy-les­
Moulineaux (S€lne). 

Vigniolle Albert, 43, rue Gazan, Paris (XIV-). 
Amal Jean. 158, rue SaintMaur, Mont-Saint. 

Aignan (Seine-Inférieure). 
Lardans René, 9. rue Loui5-Bouilhet, Rout'n 
(Seine-Inférieure). 
GuilIem<1t Théodore, 13, rue A.-Jacquin, Bois­

Colombes (Seine). 
Quique Paul, 31, rue de la Morlière, Amiens 

(Som.me). 
Benoît Marcel, 3, Place Jean_Jaurès, Som­

mières (Gard). 
Damais Jean, Fays Billot (Haute-Marne). 
Humbert Henri, 4, Cité des Chalets, Pavillons­

\!lous-Bois (Seine). 
Larive Lucien, 38, rue Trousseau, Paris (X!'). 
Jantet Serge, 35, rue de Lancrel, Aleo.çon 

(Orne). 
Kahn S€rge, 18, rue de Périgueux. Parla 

(XIX"). 
Lavenne Jean, Le Bourbillon, Fleury-sur­

Orne (Calvados). 
Montagne Jean-Claude, 27, rue Pasteur. Ma­

lakoff (S€lne). 
Benoist Re,ger, 43, av. G.-Clemenceau, Le Vé­

sinet (S.-et-O.l. 
Taureau Georges, 8, rue Claude-Lebret, Gour­

nay-sur-Marne (S.-et.{).l. 
Crauet Jean-Louis. 122, rue du Port, Chauny. 
Orsa:!i Alexis, 21, av. du Coin-JoI!, Ste_ 

Marguerite, Marseille Œ.-d.-R.). 
Ortuani Raoul, 29, rue Germot, Vichy (Allier). 
Guillot Maurice, Collège de Châtellerault 

(Vienne). 
Loubet Marcel, 8, rue d'Ulm, Paris (V·). 
Hinfray Bernard, 16, av. Foch, MontiviIliers 

(Seine-Inférieure). 
Olivet André, 8, rue de la Sacherie, Paris 

(IV'). 
Déoux Jacques. Montech <Tarn~t-Garo.n."1e). 
Druon Maurice, rue de Provence, Rognac (B.-

du-R.) • 
Lavanceau Pascal, 8"rue Emile-Duployé, Tou­

louse (Haute-Garonne). 
Demailly André, route Nationale, Cantin 

(Nord). 
Hereo.steln A,l'bert. 16, rue du Sentier, Paris 

(Il'). 

Rectification 

Dans la liste du n° 79'1, page 528, au lieu 
de : 
Dekeysser Jean, Dosseval (Ardennes), lire. 
Dekeyser Jean, Bos~eval (Ardennes). 

·A suivre.> 
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te Courrier Technique::J 
M. Moineau, à Sadc1J"~'­

Marne, ayant réalisé un ampli 
BF dont il n'lUS soumet le 
schéma, constate un ronfle­
ment 50 périodes, qui dispar,~ft 
lorsque la grille de la 6J7 est 
mise à la masse. Que faire? 

Nous demande, par ailleurs, 
le schéma d'un émetteur piloté 
cristal avec EL3N et doubla'!t 
dans la plaque. 

Commcnt moduler cet émet­
teur avec l'ampZ'j décrit pré­
cédemment. 

Il s'agit d'un ronflement 
d'induction produi t par le sec­
teur. Vous avez intérêt à. sé­
parer en deux chttssis le mo­
du'laleur et son alimentation. 
Blindez les fils ame!1.ant le 
courant du secteur, et distri­
buant la tension fiaamellt. 
Blindez également vos circuits 
grille et reliez les blindages 
à la masse. 

Voici le schéma demandé 

V~oors des éléments 
CVl = 200 pF ; 
CV2 =' 50 pF ; 
Ci - 6.000 pF ; 
C2 = 6.000 pF ; 
R1 = 30.0000 -3 W. 
R2 ... 10.0000 -8 W. 
RB ., 15.0000 -8 W. 
S.A. - self de choc National 

Rl00. 
La sel! Ll correspond Il II!. 

fréquence du cristaL 
t.a seJt L2 correspond à. une 

fréq.u.enœ donNe. 
Votre EWlIPli ne vous permet 

pas de moduler à fond dans 
1& plaque. Modulez de préfé­
nmœ dens l'écran. 

F. H. 

le possède une 6F8 d d~ux 
l.v~. Peut-on réaliser un 
mon~ 'tous courants 4U60 
CM froistubes ? J. G. 

n n'est pas possiNe de réaU­
l!J8r 1ID tm1s ooùrants avec cee 
tu:bes. La tA7 est une lampe 
pouT' chauffage 6Ur batteriœ 
2 voits, tandis que la 6F8 es\ 
chauffée sous 6,3 volts. 

F. J. 

Me serait-il possible d'en avoir 
le schéma? 

M. H. _ St-Nicola5. 

Les schémas de.,> appareils 
émetteurs - récep leurs améri­
cai!1.s talkie-walkie type BC-
611-A, DC-611-13 et I3C-611-C 
ont été distribués avec la no­
tice de fonctionnement, aux 
troupes parachutées, avec la 
mention 'rouge (( Reslricted ". 
Be ce fait, nous hési tons à. 
en dO!1ner la description. 

• 
Je viens de dépanner un ap­

pareil Radiola R.t! 132 U daT~s 
lequel le circuit plaque de la 
triode ECH3 est accordé. Cela 
me parait anormal. Qu'en 
pensez-vous ? 

L. D. ~ Saumur. 

Contrairement à ce que vous 
6Upposez, il n'est pas anormal 

CI 
C2 

+HT 

d'accorder le circuit plaq'le 
triode de l'ECH3, au lieu d'ac­
corder le circuit gri:ne. De cette 
façon, le gnssement de fr~­
que::lce se trouve réduit, ce qui 
est avantageux en ondes cour~ 
tes. Il y aurait donc lieu de 
brancher CV2 en D, comme 
sur le schéma de principe que 
vous nous soumettez. 

M.S . • 
Comment fonctionne la pola­

risation par courant invet ~e 
de grille? R. L. - Pau. 

Vous voulez p6;rler de la 
polarisation par courant di­
rect, et non inverse. Le fonc· 
tionnement est le suivant: 

Le ooura:at griille, daIlB un 
tube à chauffage indirect, 
prend naissance pour une po­
larisation comprise entre -1 
et -1,5 volt, car certains éloc­
trons eXipuilsés par la calihode 
&lTivent à être Il récupérés Il 

par aa griMe, lorsque celle-ci 
n'est pas trop négative. 

Une chute de tension se pro­
duit le long de la résistance 
de fuite, le + étant tourné du 
cOté de la masse, et cette chute 

Dans votre numéro 776, sur autopolarise le tube. Habitu;.-l­
la couverture, figure la Photo-1lement, le montage est utlll8é 
graphie d'un petit appareil avec IIne résistance de futte 
~metteur-récepteur américain. très élevée (10 mégohms). 

» 

Dans ces conditions, avec un 
tube 6Q7, si lu crête de la ten­
sion alternative appliquée à la 
gri.lle ne dé'puf>ge pa.'l 0,2 volt, 
on CO!1state que l'autopolari­
salion est du même ordre de 
grandeur que cette va,leur de 
crête. Au dplù du chiffre in~ 
diqué, la distorsion devient 
exce.osive. Pour !(lUS rensei­
gnements compl6menta ire s 
sur cette que s t ion, voyez 
t( Compléments de la pratique 
et théorie de la T.S.F., de 
de Paul Berché n, par Louis 

La haute tension disponible 
après filtrage sur mon récep­
teur est de l'or'dre de 170 volt~. 
Pourtant, avant filtrage, je 
mesure 350 volts avec un ra­
dio-contrôleur. Faut-il inc"i­
miner ,la valve ou le trans­
formateur? 

M. Caton . • Roubaix. 

Boë. M.S. 

Le fait que vous ayez 350 V 
avant filtrage prouve que vo­
tre trans{o et votre valve ne 
sont nullement à incrimi~er. 
Il 001 évident que la faiblef'se 
de la tension disponible après 
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DEJ\oIANI>EZ NOS 3 REALISATIONS 
10 «1 LAMPES AI,TF.,RNATU', 3 gammes, 6E8. 6M, 

6U8, 6V6, 6AF7, SY3GR............................. 8.495 
t o 5 I,AMPES ALTF.RNATIF, 3 gammes, modele 

moyen, 6E8, 6M7, 6118, 6V6, 5Y3 ................ ,. 7.530 
MEME MODELE EN TOUS COURANTS, 6E8, 6'VI7, 

6H8 251,6, 25Z6 .................................. 6.78. 
3D 5 LAMPES TOUS COURANTS, portatif, 3 gammes, 

6E8, 6:l1.7, 6118, 25Z6, 25L6 ...................... 5.350 
Ces ensembles de pièces détachées sont préparés a Tec le plus 

gr.nd soin et avec du matériel de choix 

anglais. long beo coudé, « Mi~afer u, le plus solide fit. 
fabrication très soignée, la le plus durable. avec un certlf!-

pièce .••••..•••••.•.. 245 s~:~:.:.~':::~eiJJ~e:tJ!s7.;::s2 
Par jeu de 3 pinces à à 220 v; toutes puls~ances: 25 

angles différents...... 725 à SOO w. 
PILE ORIGINE AMRRICAINE: CADRAN PYGMY, belle pr~n-

pour poste camping, 103volto, taUon .. , ...... :. . . . . • 152 
faible enc()mbrement, 30 )( 3 CONDENSATEURS VARIABLES 
)( 3, cre très longue durée, aU 2 x 0,46, type américain 195 
prix de .............. 152 RELAIS ET CLES TEI,EPRONI-

ENSEMBLE CAI>RAN ET C.V. QUES pour tout usage, dlff~ 

, , M' ':: ~1;~::t~S:~JE~ ;~=T;;D;D' 'j 
MEILLE()R.~ ANTENNE: AN'l'ICRACIi indispensable A 

isolement. ca.oU'tchouo gaine-
toile, le mètre .......... 20 

MOTEUR DE PHONO « STAR 00, 

tous dépanneurs, enlève ln ... 
tantanément les crachements 
des contacteurs et :netttoie 
tous contacts électriques, livré 
en flacon avec pinceau. au 
prix de ...........• 78.50 

110 et 220 Toits, aTec plateau BRAS DE PICK UP, léger, en 
2'7 cm., 1 an de garantie, au bakélite, très mn!:sicaI, au prix 

rix cre .............. 3,150 de.................... 9815 
bobinages RUNET, OMEGA, ARTEX, SUPERSONIC 1 

3 4: 5 ammes a lDt'illeurs rix 
.RODYNE 4 gammes pour prof("ssionn{"}s, belle prést!'n'tation, 

faible encombrt'ment ; son grand rt'ndt>ment et son prix 
de tous .. 
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filtrage est due à votre con­
densateur de sortie, qui est 
avarié, ou à la ligne HT, qui 
consomme e,xagérément, par 
S11i' e cl u claquage d'un conde!}-
'\ ~,':' de découplage. 

M. S. 

• 
';. En cas de cw.quage d'un 

r;r,1<,umsateur électrochimique 
Je polarisation, ,la lampe fi­
nal" est-elle vouée à une mor't 
certaine? 

2" Des ré.cepteurs de mar­
ques différentes, mais utilisant 
les m~mes lampes, peuvent-ils 
être montés différemment? 

3° J'ai un lexique sur lequel 
les lampes sont précédées d'un 
numéro: 2 pour les diodes, a 
pour les triodes, 5 pour les 
pentodes, etc ... Peut-on, en ad­
ditionnant ces chiffres, avoir 
une idée de la puissance de 
chaque tube? 

40 Y a-t-il un inconvénient 
à ce qu'une antenne extenSible 
ne soit pas depliée à fond ? 

F.L. - Montpellier. 

1) Non, la lampe finale n'est 
pas vouée à u::te mort certaine 
si l'éledrochimique claque. 
Mais la polarisation étant an­
nulée, il est prudent de ne pas 
prolonger l'expérience 1 

2) Evidemment. 
3) Qu'entendez - vous p il r 

t< puissance" d'un tube '1 Ce 
lerme n'e.st applicable qU'aux 
lampes finales. Le :J.omllie 
d'éledrodes n'a rien à VOJr là­
dedans. 

4) Aucun inconvénient. 
M.S. 

• 
1° Je possède un petit trois 

tampes tous cnurants (61(7, 
617 et 25A7). La sectinn valve 
de la 25A7 étant épuisée, 'je 
l'ai rem placee par un oxy­
métal. En outre, j'ai remptacé 
le dynamique de 12 cm.-3.000 
ohms par un 2( cm.-1.800 
ohms de meilleure qualité. C'é­
la présentc-t-il un inconvénient 
pour ma lampe de sortie? 

'2" Pour régler les MF, je 
branche habituellement un 
contr61eur aux bfJrnes de la 
résistance cathodique de la 
tampe MF. Sur un nouveau 
c;hdssis équipé de 6A8, 6M7, 75, 
6F6 et 80, je n'ai aucune dé­
viation de l'aiguille. D'où pro­
vient cette anomalie ? 

M. Allien, Boulogne. 

1) Aucun inconvénient, à 
condition que les impédances 
de charge soient les mêmes, 
ce qui n'est pas évide::tt à prw­
ri. Par contre, vous fatiguez 
inutiaement votre oxymétal, 
qui doit débiter une soixan­
taine de milliampères dans 
votre excitation, 

2) Cala prouve que l'an ti­
fading ne fonction:J.e pas. Le 
IS'Chéma que vous nous SOl1-
80umettez est d'ailleurs peu 
orthodoxe, BaS'ez-vous sur les 
descriptions publiées dans nos 
colonnes. 1 

M.S. 

Etant très g~é par les Pll­
rasi/es dus à ta haute tension, 
j'ai essayé vainement tous les 
moyens de protectifJn connus. 
Je viens d'apprendre qU'Ù'l/l 
revue anglaise a récemment 
publié le schéma d'un dispo­
sitif américain, comprenant 
une lampe, et qui donne des 
résultats excellents. Pouvez­
vous me procurer ce sçhéma ? 

M. Le Guerre, 
St-Brévin-Ies-Pins. 

De qUe/lIe revue s'agit-II ? 
Votre question est beauco11p 
trop imprécise. Il faudrait, en 
outre, préciser le numéro de 
cette revue, que vous pouri'ez 
probablement trouver à la Li_ 
brairie Brentano's, 37, avenue 
de l'Opéra, Paris. 

• !\I,S. 

• 
J'ai un amplifica leur pfJur 

public-address, d'une puissan­
ce de 5 watts. Dois-je ulili"er 
un micro à charbon ou un 
micro à cristal? 

J, D. - Samois, 

L'indication « puissance de 
5 watts » n'a en elle-mème 
aucune signification si la ~en­
sion d'attaque n'est pas préci­
sée. Si vous nous aviez soumis 
le .schéma d'c principe, nous 
aurions pu vous renseigner 
utilement. Veuillez vous adres­
ser au constructeur de l'a rn­
plifica teur. 

M.S. 
• 

{. Quelle est la valeur de la 
rési~tance de polarisation du 
tube 25L6 ? 

!. Valeur du condensateur 
placé en shunt sur cette résis­
tance ? 

3. Valeur de la fuite de gril­
le ? 

4. Impédance de charge? 
5. Est-il possible d'utiliser 

un H.P. prévIJ pour une char­
ge plus élevée? 

E. Lecompte, à X ... 
1. L~ résistance de polarisa­

tion de la 25L6 est normale­
ment de 150 ohms; 

2. Ce condensateur n'a pas 
une valeur critique : plus le 
chiffre est élevé, mieux ceh 
vaut, la repr.oductio."l des bas· 
ses se trouvant améliorée, L€ 
chiffre minimum est de 20 mi­
crof:l.rads, mais il est préfé­
rable de prendre 50 ; 

3. Une résistance de grille 
de 0,25 mégohm suffit pour c( 
tube; 

4. L'impédance de 'charge 
est égale à 2.000 ohms; 

5. Si le haut-parleur est 
prévu pour un chiffre plus 
élevé que 2.000 ohms, vous 
pouvez abaisser la tension 
écran à l'aide d'une résishn­
œ série découplée par un con­
denssteur de 8 microfarads. 
En agissa~"lt ainsi, vous dimi­
nuez le courant anodique; or, 
l'impédance de charge est éga­
le au qu.otient : tension d'ali­
mentation anodique (soit sen­
siblement 100 volts ici) sur 
courant plaque ~u repos, Na­
turellement, en procédant ain­
si, la puissa:J.ce modulée est 
moins import~nte. 

8TAV. 
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Comme t' fi l~~n ... 
SEULE 

L'ECOI,E PROFESSIONNELLE SUPERIEURE fournit 
GRATUlT};MENT, à ..". élèves, le matériel "nmplet pour la 

construetloD d'un superhétrrodyfte moderne .Ter 
LAMPES et HAUT-PARLEUR 

CE POSTE. TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE 

Les cours TECHNIQUES et PRATIQUES par onrrespondance-
50nt dirigés par GEO_l\IOUSSEROS ' 

Dem;~d~;::-~;~~;cigneDl('nt;-;t doc~-me;;atioD GRATIJITf à la 
PRE:\nFRE ECOLE DE F'RAI\'CE 

Page 602. Le Haut-Parleur ~ N° 799 :===::: 

COURRIER 
TECHNIQUE 

1° Accolupagner ehaqut' 
demande de schéma ou dt'. 
plan d'une .'n.eloppe timbree 
portant l'adresse du desti­
nataire et de dix francs pn 
timbres pour frais dE cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement sera indiqué dans 
un délai très bref, 

2° Toute demande de ren­
seignements tccbniqu~,; doit 
ctre obligatoirt'ment IIccom­
pagnée d"unt' enveloppe tim­
brée à l'a,drf'ssI' du destina­
tair'C pt d'un mandat de 
50 francs. Chaque dl'mandE' 
rE'çoit une réponse dirpcte. 

3° Les rl'ponses aux ques­
tions les plus intére .. santes, 
sélectionnées par nos soins. 
sont, en outre, publiées dans 
le journal. 

4° Si la correspondance 
s'adresse a plusieurs sE'rvi­
ces, priere d'utiliser autant 
de f('uilles separ'ées qU'il y a 
de services intéressés. 

50 Tous les envois doivent 
être adressés directement au 
Haut-Parleur, 25, rue Louis­
le~Grand, Paris (2'), 

M. G, Il., de Mrmtluç'm, ai· 
merait ermnailre les m0dificu­
tions à app01'tcr au [ranseCl­
ver décrit dans lc II. P. N° 77,~ 
pour en obtenir le fonctinnne­
ment sur les bandes 40 à 80 m. 

Techniquement la chose est 
possible, mnis légalement, ad­
ministrativement, elle ne l'es1 
pas. Un transceiver, à l'émis­
sion, ne réalise pas un émet· 
teur piloté; il est donc interdit 
sur ces ba:J.des. L'administra, 
tion des P.T.T. tolère de lel'3 
monlages sur la bande 5 ml' 
tres seulement, et c'est tré 
bien ainsi. 

R.A.R.R. 
• 

Mlle Maria Khar, de Lyon, 
nnus soumet le schéma. d'une 
tensir!n anodique tout à fait 
classique .. elle trouve, en me­
surant au voltmètre {.OOO 
ohms par volt .' 250 valls à 
l'entrée de la self de filtrage 
et seulement 50 volis à la 'sor­
tie (mesures failes à vide, le 
redresseur ne débitant pas sur 
le récepteur J. De plus la self 
rie filtrage chauffe annrmale­
ment .. ne serait-elle pas à in-
ctiminer? , 

Vraisemhlahlement, la self 
ne doit pa,s être la cause de 
celte anomalie. Votre redres, 
seur ne débite pas sur le ré­
cepleur qu'il a mission d'ali­
menter, mais il déhite certai­
nement sur le second conden­
sateur de filtrage (celui mon 
té à la sortie) r Ce dernier doit 
avoir un courant de fuite très 
important (mauvais diélectri­
que) provoquant cette chute de 
tension anormale dans la self 
rJe filtrage. Remplacez-le par 

l 'Jn condensateur électr0r:,!"lfrni 
qu,' en hon état, ct ~out ren­
t,~2ra dans l'ordre. 

R.A.R.R. 



LES CONDENSATEURS 
AU PAPIER M!TALLIS! 

IL Y a déj~ plus de 25 ans qu'un 
anglais. G.-F. Mansbri'dge, 
avait fondu à chaud un revê­

tement d"étain sur un papier à 
condensateur pour en faire le 
premier condensateur au papier 
métallisé. Mais en raison de la 
fatble résistance d'isolement, de 
la graooe résistaDJCe du filIn. de 
la cOlllStruction inductive, de 
'l'épaisseur du revêtement et du 
manque de commodité pratique, 
l'emploi de ce conide:lsateur a 
été limité aux circuits télépho­
niques sans fil. 

Le procédé Robert Boscll uti­
lisant un fiLm de zinc dépOsé 
par vapeur a été mis à profit 
par le gouvernement américain. 
M. James 1. CorneH, vice-prési­
dent de la Solar Manufacturing 
Co, de New-York. vient de don .. 
ner à ce sujet une documenta'­
tion intéressante au recent CO::J.­
grès de Rochester FaU. 

ees capacitéll, dites (( soU­
teE », utilisent, au lieu de l'em­
pilement de ·feuilles de papier 
et d'aluminium. un rouleau de. 
papier métallisé qui est « rel'f· 
healing», c'est-'à-dire qui se ré_ 
pare lui"méme en cas de oomt­
c1rcuit. Les électrodes en a'lu.ml_ 
nium pur sont appliquées sous 
ferme d'u''1e vaporisation dans 
l~ vide. Il s'ensuit une réduc­
tion importante de la dimen­
sion de la capacHé. 

Dans lcs condensateurs clas· 
siques, on utilise deux feuilles 
d'étain de 9;1.000 mm. d"épais­
seur, séparées par un minimu.m 
de deux ou p:usieurs eouches de 
papier Klrruft. On cst obligé 
d'employer plus:eurs couches, 
pour réduire au minimum les 
risques de dèfauts provenant 
despa·rticules métalliques et des 
points faib·l€6 du papier. Avec 
deux couches de papier, la pro­
baibilité de coïncidence de deux 
points faiblcs est très rare. 

CONSTRUCTION 
DES CONDENSATEURS AU 

PAPIER METALLISE 

Les feuilles d'étain sont rem­
p:a.c'*'s par un revêtement au 
papier de 25 à 100 mElimicro­
mètrf'S d'é!pais..<:eur, en d{lOôt mé­
talli,~é mince. La propriété au. 
toréparatrice de 1a capacité per­
met df' rélduire le d'iélectrique à 
une seule. feuille. 

Pendant la fabrication du 

papier métanisé. on élimine les 
inclusions de mét'al dans le pa­
pier et les points faibles, ce qui 
peMlet à l'unique épaisseur je 
tra.vai~ler à SOin maximum _de 
rigidité diélectrique. 

AUSBi n'oOOerve-t-œ!. aucune 
per~orati()n daM le papier. mé­
tallisé tant que n'apparait pa..~ 
de point faible dans le diélec-. 
trique. ce qui n'arrilve qUe très 
rarel!nel:lt pejD.dant fla 'v!e tiu 
oondensateur. Mais, si cela ar­
rive, l'arc qUi en résulte à tra­
vers le papier, détruit 1e poi..'l.t 
faible et. en même temps. 'Va­
porise le film d'aluminium tout 
autour de ce point faible, élimi­
nant le défaut. L'a-luminium 
se redépose sous forme d'oxyde 
d·aluminium, qui est un excol­
tente isolant. Cette propriété 
autoréparatrice dOl1!:l.e au oon­
denootem un grand facteur de 
sécurité. 

Pour les tensions de travail 
a·ttei.gnant 200 V continus, on 
utilise les couches multiples ou 
intel1calaites .. N8ItureHement. le 
gain en volume et en poids n'cst 
plus ausi grand pour les 
basses tensions, mais il est en­
core considérable. Quant à l'ac­
tion autoréparatœ-ice. el~e est 
encore accrue .. 
PROCEDE DE FABRICATION 

Le papier à condensateur etSt 
traité avec une laque oeHuloai_ 
que préalablement à sa métal1Jli­
sation, pour élever la tenSlœl de 
perforation du papier à simple 
couohe et pour accroître sa ré­
sistance d'hsolement. Le papier 
recouvert est utilisé pour la 
construction à feui,lIe unique. 
avec tension de travail à 200 V 
continus ou mobdre, tandis que 
le papier non enduit est habi. 
tuellement e.mployé dans la 
construction à feuilles interca­
laires (au-dessus d'une tension 
d .. travail de 200 V continus>, 
puisque les couches de papier 
supp·;émentatres assurent le 
minimU!m requis de résistance 
d'isoleme:tt et de rigidité diélec­
trique. 

FILM METALLIQUE 
Le choix de l'aluminium pour 

le revêtement métB;IHque a été 
fait à la suite d'expériences 
nombreuses. Si les Allemands 
avaient choisi le zinc, c'est 
parce que son point d'ébuHition 

1 206, Faubourg Saint-Antoine. PARIS - XII" 
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TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES RADIO 

G RA ND E S P É C 1 ALITÉ ~::~~~~J~~~~ 
TIROIRS-P.-U .• DISCOTHEQUES et MEUBLES 

NE CH ERCH EZ PLUS: Pour toutes Jes 
ébénisteries. nous avom, Jes ensembles Grilles, 
Cadrans. CV. Châssis. Boutons. etc ••• qui 
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forment un ensemble impercable 
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dans le vide n'est que de 3400 C. 1 taNisée. Aussi pratique-t-on. aui 
contre 1.0000 C 'Pour l'alumi- 1 milieu du rouleau. une dérmétal­
nium. On règle l'épaisseur du 'lisatieD de la bande, qui est; 
film métallique entre 25 et combinée 8/Vec le tranchage mé-< 
100 millimicromètres. en mod~ dian de celle-ci. Des ;rou:eaux 
fiant la vi,tesse de la machine. en métal auxiliaire sont mon­
L'uniformité de la couche ap- tés sur la machine à trancher. 
pIiquée par ce procédé de re- Ces rouleaux sont reliés à une 
coU>VTement continu est excea.- souree du courant continu. Au 
lente, à tel point qu'on peut passage du papier sous le rou· 
prendre pour sa résistirvtté leau, Je film métulUque est en_ 
celle de l'aluminIum pUT. ~evé exa'Ctement comme dans le 

Le recouvrement est a;ppliqué processus d'autoréparation. 
sur toute la largeur du rouleau Le papier est ensuite fendu 
de papier. Pour :10 bObinage des au centre de l'étroite bande dé­
condensa teurs, il est :1écessair<! métallisée. 
de réserver une marge non mé- MAJOR WATTS. 

75 fr. la ligne de 83 lettres, 
signu ou espaces 

ReYe"eurs radio de la Seine, nous pou­
vons venk sur p!ac-e'l pér-iodiqt.ternent pour 
effectue1r VOs rÉ.parations. FormUle kon. 
Tél. ou écr. : ICIflA,VANry. étud:es rad. 
~ll>Ct., 52, av. de l'Est, Parc-St-Maur. 
CRA. 08-85. 

Vd. pl. off. 110 qtz 5 à 8 Mc/s, 2 qtz 
200 Kec/s. 1 com. 28 5, lAl, 250 5, 
DA06. Eo ·ire! au jaur"",I. 
Ws ou écho mot. él ",,'---;-t .'--2""4o--v-ol;7ts-,-=30"""":"H:;:P:--., 
M. AUB&RT, Broglie (Eure). 

Chef ra·cl'o ch, trav. câbl., dépan.n., etc., à 
Pom. PI·ETIN, S'-Mars-ru-()é9:rt. (L.·U. 
'\IIds paste 'adia amér. Majestic 12 lamp. 
5 gam. dt. 2 OC, excell. état, p~issant, 
mUSical, HP Mélodium 30 cm. jOI:ra. 
32, av, DuqU<'"sr1€. Tél. SEC. 09-34. 

I\ftds bras pick-up améric. « Webster ~. 
exc. music., neuf. Valise P.U., tourne-diS­
ques, exc. moteur plat. 30 omo état neuf, 
prix int. Ecr. Ch.ItETTINI, Champs­
~lyséeS. Hirson (Aisne). 

tA Ylcine SiaPs interm. fds Raodio.élect. ville 
Est. S· adress. au joumaJl. 
W. super trafi c 1·1 t. --0:::-:-. VC""_C""I ,"""'5::-:à--:-:l 7=5 
m. ampli 18W, RS282 - R<20. Capacim, 
Bip'ex, Lamoem. Cartex. Radiat. 220V. 
1 kW. HBItBET, ALJthie (Somme). 

A vendre, meuble 'adio-phono, état de 
marche. Voir mercredi et vE>1<:l.redti, 20 h .. 
ê 21 h. SUART, 7. r. jules-Dumien, Paris. 

I.H. cherche travail mont. ou dépann. rad. 
début. S·"dress. M. Grolli"" radiotechni­
cien. La Mothe-Achard (verldée). 

Nou's prions no .. annonciers 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annonces 
doit être obligatoirement 
joint au texte< envo!Jé, le 
tout delvant être< adressé à la 
Société AUxiliaire de Publi­
cité. 142, rue Mon/martre, 
Paris (2). C.C.P. Paris 3793-
60. 

Pour les réponses domici­
liées au Jou'rnal, adresser 
20 fr. supPlémentaires pour 
frais de timbres. -
~ 

f;té pièaes détachées radio cherche ...... 
présentants, ECrire au journall. 

Artisan radio cherc. géraoce forids .-rad." 
él.. phor\O. mus., a.v.log., ré!l. ind. 
Ecrire au journal 

'Hom_ ma·rié, 25 ""s, av. term. éttrlOs" 
oherch. câbl. postes, amplis., à cIomic. 
ORo8lJAUl[) R., Ambazac (Hte-V.l. 

". solder très bas prix fin de séries ~. 
5-7.8 1 .. belle présent., bon fond. Ec. 
'CH~RVET, B.P. 38, Grenoble. 

'ECOLE d'BL:BC11RlI CITE l''H'YSIlQU E 
et .INIDUST'R'IHJlE 

L'enseignement vise' à la formation du' 
pa son. de maÎtrise et de' Direction ds 
les entrepr. d'électr. e'l radio. Rentrée : 
;: Oct. Rens. et insc. : 26, -. Vauquelin V· 

~------

RHUMATISMES 
Ulilisez les appareils de correction 
prothétique D.T.F. Excalle.ts r6s.It .... 
CENTRE d'APPLICATIONS FARADIQUES 
5, r. Tronchet, Paris-8' - Rens. surd.m. 

Un nez pa'rtait e.st ch-ose facile à obtenir. 

~ 
Le rectificateur br.yeti 
refait rapidement d'u .. e 

.. '~~ fa,on ~rmanente. sa .. 
\1~, # - douleur, la nuit, .. 

~ _ dormant, tous 'les na 
~/ disgracieux. Envoi __ 
1 tic<> gutuite _1 pli 

fermé. LABORATOIRE RECH,EROUIS 58. 
Annemasse (Haute-Savoie). 

13 :1; 1: ,.] 1 ;1~~.~~]: 
svelte ou fORT. Succès gar. Inv. IlOt. da 
procédé breveté, discret et gratuit. Insti­
tut Moderne nO 242, Annema56e (H.-S.). D~mandons j~unes tlKhniciens-vendel.J!rS, 

act .• hab. Paris., dÉgagés sery. milit. Se 
rrés. entre 11 h. ct m:di : Société Recta, Le Dlrec,eur-Géra.nt: ,7. av. Ledru Ro!lin, Pêlis (12.!. J.-G. POINCIGNO!\l. 

I-H~séri(Aux, -i~t~ll.:--c~;~·i~~--;:adio OU ~ B.P.I.. 1. rue .. 

~~"I:~~s"p,:ar~t~~~:' :r~~;~~y;.tio~cr~r~r~h~ I-~ Ser~".t-ma.da •. 
Jour""l. Iny-I.,. Mouiineauw 
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